
Les troupes du général Dentz
ont réussi à arrêter l'avance

des forces anglo-dissidentes

L'ÉVOLUTION DE LA GUERRE EN SYRIE

Les garnisons françaises opposent une résistance acharnée
Notre correspondant de Vichy nous

téléphone :
Les journaux français consacrent

la plus grande partie de leur premiè-
re page aux combats acharnés qui se
déroulent en Syrie.

Hier soir, les nouvelles de Beyrouth
parvenues à Vichy étaient très_ nettes.
L'avance anglo-dissidente était stop-
pée sur les trois axes du front :

Sur le littoral, à 10 km. au sud de
Sidon, au centre un peu en arrière de
la position de Merdjouhia , à l'est en-
fin devant la petite ville de Kassaoue
qui commande les défenses extérieu-
res de la capitale syrienne sur la rou-
te Deera-Damas.

De source compétente, on dément
aussi les informations lancées à An-
kara qui annonçaient l'avance fou-
droyante de colonnes britanniques
parties de la frontière turque en di-
rection d'Alep. Le contact établi
avant-hier à Abou-Kema est toujours
maintenu et l'on déclarait tout igno-
rer d'une prétendue prise de Beir Es
Zor sur l'Euphrate et d'un bond en
avant d'environ 150 km. sur la route
qui longe la frontière turco-syrienne.
De même, on signalait également l'in-
terruption de l'action aérienne bri-
tannique, celle-ci s'étant

^ 
bornée au

cours de la nuit dernière à trois raids
sur Beyrouth.

* *
Devant ces nouvelles de première

grandeur, tout le reste passe au se-
cond plan et la collaboration franco-
allemaïude retient aujourd'hui beau-
coup moins l'attention que voici deux
semaines.

Ce qu'on relève surtout ici, c'est_ la
compréhension exprimée par le Reich
à la France dans l'affaire de Syrie.
Leg observateurs étrangers estiment
qu'une telle attitude est un indice très
net de l'amélioration des relations
entre Vichy et Berlin , encore que, d'un
côté comme de l'autre, on paraisse
assez peu désireux de brusquer les
choses et d'étendre la collaboration
dans le domaine de l'aide militaire
directe.

La presse anglaise confirme
la résistance remarquable

des Français
LONDRES, 12. — Le correspon-

dant militaire du « Times » écrit que
les garnisons françaises en Syrie op-
posent une résistance remarquable,
notamment vers les côtes. Il n'existe
aucun signe montrant que le Reich
a l'intention d'intervenir.

Une vue générale de Beyrouth

Le correspondant naval du même
journal .ditj ŒueJJon. n/a aucune infor-
mation précisant les détails d'un
nouvel engagement naval entre les
unités britanniques et françaises
près de Sidon.

Les Anglais ont reçu
des renforts en Syrie

VICHY, 12. — On annonce de Bey-
routh que les Anglais auraient reçu
d'importants renforts à l'aide des-

quels ils ont effectu é une attaque
dans le secteur de la côte, ce qui leur
a permis de traverser le Litani, après
de grands efforts. Us se sont avan-
cés en direction de Sidon et Bey-
routh.

Les Français reconnaissent la per-
te de Merdjayoan et de Cabarhed .

Le dernier communiqué du générail
Dentz ann once que les troupes du gé-
néral de Gaulle ont intensifié leur
offensive sur tout le front.

Un message
du maréchal Pétain

aux troupes du Levant
VICHY, 12. _ Le maréchal Pé-

tain vient d'adresser aux officiers,
sous-officiers et hommes de troupe
des armées de terre, de mer et de
l'air du Levant le message suivant:

«Je suis avec émotion les durs
combats que vous menez pour la dé-
fense des territoires que la France
vous a confiés. Le pays tout entier
vous apporte avec moi ses vœux
dans votre épreuve.

» La France est fière de ses en-
fants qui accomplissent héroïque-
ment et sur cette terre lointaine
tout leur devoir de soldat. Soyez
sûrs que vous ne combattez pas en
vain. »

Le canal du Rhône an Rhin menacé
M. Berthelot , secrétaire d'Etat aux

communications, consulté par le di-
recteur de l'hebdomadaire français.
Le Journal de la Marine Marchande ,
vient de s'exprimer en ces termes :

I7ne fois  que les chalands de 600
tonnes seront arrivés au port Ram-
baud , à Lyon, par où les conduirait-
on pour les amener au Rhin ?

Je le dis très nettement : l'intérêt
strictement français serait de les
faire passer par un tracé totalement
français , c'est-à-dire par la Saône et
le canal du Rhône au Rhin agrandi
pour les chalands de 1000 tonnes.
La liaison Lausanne-Bâle ne dép end
pas de nous et les deux milliards
(francs français ) que nous coûterait
l' aménagement du Haut-Rhône de
Lyon à la frontière seraient très mal
utilisés s'ils ne devaient servir qu'à
nous procurer le trafic de la Suisse
romande. On peut donc dire que
notre décision dépend en pr emière
ligne de la décision suisse. Nous ne
ferons rien sur le Haut-Rhône avant
d'être f ixé  sur ce point , mais la liai-
son Rhin-Méditerranée est d' abord
un problème franco-allema nd. On y
pense.

Cette prise de position précise
nous place brusquement devant la
réalité. En effet , la valeur du canal
transhelvétique n 'échappe à per-
sonne (pas même aux Français),
car il est géographiquement le plus
favorable et possède seul un débit
d' eau suffisant pour assurer un tra-
fic international avec des frais
d'aménagement raisonnables; mais il
est bon qu'on nous rappelle malgré
tout , que ceux qui ont le plus grand
intérêt à ce que cette voie devienne
la clé du réseau européen , ce ne
sont ni les Français, ni les Italiens,
ni les Allemands, mais bien les
Suisses. Or une tactique qui semble
avoir fait ses preuves aujourd'hui ,
est celle qui consiste à prendre l'ini-
tiative des opérations.

La France ne se soucie guère
d'amener la Méditerranée à Genève
pour le plaisir de donner du ton-
nage aux chemins de fer suisses,
c'est compréhensible, et les pourpar-
lers que le Conseil fédéral avait dé-
cidé de reprendre afin d'engager nos
voisins à travailler au Haut-Rhône ,
se heurteront certainement à une at-
titude réservée, voire ironique, car
il est un peu osé d'encourager les
autres lorsque nous agiton s nous

mêmes la question depuis plus de
trente ans sans nous être résolus ja-
mais à donner un seul coup de
pioche.

Et pourtant nous avons, nous, des
raisons impératives pour entrepren-
dre ce travail. L'une d'elle est re-
présentée par la catastrophe que se-
rait l'achèvement du réseau de navi-
gation intérieure européen en marge
de notre pays; la Suisse « isolatio-
ni&te » est un paradoxe dont il ne
faut pas jouer, car il nous serait
fatal. Une autre de ces raisons est
le fait que, comme le montre une
étude un peu poussée, le canal est
un facteur indispensable au retour
de notre équilibre économique et à
la fin de 1 asymétrie existant entre
la Suisse romande et la Suisse alle-
mande qui est préjudiciable à tout
le pays; le canal transhelvétique
(même arrêté au Léman), les cha-
lands du Rhin atteignant Lausanne,
seraient déjà , pour la Suisse tout au
moins, le remède salutaire. Enfin et
surtout, le canal est la raison d'es-
pérer de toute une génération qui
monte la garde et construit des for-
tifications (sans en discuter la ren-
tabilité) mais attend aussi qu'on lui
propose une œuvre constructive ca-
pable de concrétiser sa conscience
nationale car, comme le disent les
instructions de l'adjudanoe géné-
rale : « la défense nationale ne peut
être partielle, elle doit être inté-
grale, don c non seulement militaire,
mais aussi spirituelle, intellectuelle
et morale ».

Le pays attend plus que des pour-
parlers, plus qu'une conférence, car
il sait fort bien qu'une conférence
sans arguments concrets pour l'ètayer
ne rapporte guère plus qu'un ban-
quet à ceux qui y assistent et dont
la principale décision consiste à
prendre rendez-vous pour une pro-
chaine fois.

Nous ne doutons pas d'ailleurs que
l'Association suisse pour la naviga-
tion du Rhône au Rhin dont notre
ville s'honore d'abriter le comité
central saura faire comprendre res-
pectueusement à nos autorités que
le « canal transhelvétique est d'abord
une question suisse, et _ qu'on y
pense », et qu'il faut répondre à
M. Berthelot en ouvrant non des
pourparlers en France mais des
chantiers en Suisse.

Léo DU PASQUIER.

LE DEBAT SUR LES PROBLÈMES SOCIAUX
EST INTERROMPU POUR L'EXCLUSION
DES QUATRE DÉPUTÉS NICOLÉENS

| A U  C O N S E I L  N A T IO N A L

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

L'annonce que le Conseil national
trancherait jeudi le cas des quatre
députés qui représentent la fédéra-
tion socialiste prétendue suisse avait
attiré aux tribunes publiques de très
nombreux curieux. Dans le vestibule
et dans les corridors, on pouvait
aussi constater que la police avait
jugé bon de prendre quelques pré-
cautions. Fallait-il s'attendre à une
« grande séance » ?  La scène histori-
que dont l'éloquent Manuel fut le
héros, le 3 mars 1823 à la Chambre
française, alors qu'il se fit empoi-
gner par les gendarmes de Foucault,
allait-elle se reproduire sous la pai-
sible coupole helvétique ?

Les spectateurs, qui l'espéraient
peut-être, durent payer d'une longue
et ennuyeuse attente la faveur d'as-
sister au dénouemen t et quand , à
midi moins le quart, le président
mit en discussion le cas Nicole et
consorts , ils purent rapidement se
convaincre qu'il ne se passerait pas
grand'chose. L'atmosphère était plus
chargée de mélancolie que d'électri-
cité.

Donc, procédons dans l'ordre avant
d'en arriver à l'« événement ».

Une courte Assemblée fédérale
A 8 h. 30, députes et sénateurs se

réunissent dans l'hémicycle en As-
semblée fédérale . C'est la séance ri-
tuelle du second jeudi de la session,
laquelle est consacrée à quelque élec-
tion complémentaire au Tribunal fé-
déral et aux recours en grâce. Il
s'agit , cette fois, de nommer un juge
suppléant à Mon-Repos, et c'est M.
Fritz Haberlin , de Thurgovie, qui
l'emporte d'autant plus aisément
qu'il était le seul candidat.

Sans débat, le pouvoir législatif,
toutes Chambres réunies, exerce en-
suite le droit souverain de la grâce,
conformément aux propositions de
la commission. La liste des « affai-
res » comprend cette fois pas mal
d'infractions aux ordonnances de l'é-
conomie de guerre. Signe des temps 1

Puis, les sénateurs quittent leurs
stalles et s'en vont retrouver leur
fauteuil dans cet asile de paix et de
calme qui est réservé à leurs sages
débats.

Chômage, assurances sociales
et protection de la famille

Depuis quelque temps, plusieurs
motions et « postulats » figurent dans
la liste des objets en délibération s,
qui réclament des mesures pour ren-
forcer l'assurance-chômage, intro-
duire l'assurance-vieillesse et assurer
à la famille une protection suffisante.
Le président du Conseil national a
eu l'idée de demander à MM. Stamp-
fli et Etter de faire un exposé géné-
ral de ces questions avant même
d'avoir entendu les motionnaires dé-
velopper leurs idées, cela dans l'es-
poir qu'ils seront satisfaits des dé-
clarations officielles et renonceront
à prendre la parole. C'est bien mal
connaître certains députés qui , ayanl
préparé leur « papier », se feraient
plutôt hacher menu que de ne pas
le lire à la tribune et de renoncer
au plaisir de trouver, le lendemain ,
leur nom dans les journaux.

Donc, on se promena pendant trois
heures de la matinée dans le monde
à l'envers en écoutant les deux hono-
rables conseillers fédéraux répondre
longuement à des questions qui ne
leur avaient pas encore été posées
et ne le seraient que plus tard.

L'exposé de M. StampQi
Il appartenait au chef de l'écono-

mie nationale de parler des caisses
d'assurances-chômage et des assuran-
ces-vieillesse et survivants.

M. Stampfli reconnut que le régi-
me actuel de l'assurance-chômage ne
résisterait pas à une crise grave. Si
les caisses devaient, tout d'un coup,
verser des allocations à un trop
grand nombre d'ouvriers en quête de
travail , elles ne pourraient plus faire
face à leurs obligations. Il faut donc
se préoccuper de cet état de chose,
renforcer, assainir la situation de ces
caisses, en prévision d'un chômage
massif. Les autorités étudient la
question.

Quant aux assurances sociales, le
moment ne semble pas opportun de
mettre en œuvre une loi sur le plan
fédéral . La dernière votation canto-
nale à Zurich a montré que le peuple
n'est pas encore préparé aux sacri-
fices financiers nécessaires. Pour le
moment donc, il fau t développer l'as-
sistance aux vieillards. La Confédé-
ration y contribue déjà pour 30 mil-
lions par an.

De divers côtés, on propose de
maintenir , après la guerre, les cais-
ses de compensation en faveur de
l'assurance-chômage ou de l'assuran-
ce-vieillesse. C'est là une question
qu'on ne peut trancher maintenant.
Pour le moment , ces caisses ont un
but bien déterminé et l'excédent de
leurs recettes est employé à la lutte
contre le chômage. Le problème se
posera lorsque les soldats, étant ren-
trés dans leur foyer, les caisses de
compensation pourront être suppri-
mées ou affectées à d'autres fins.

G. P.
(Voir la suite en cinquième page)

Un rapport allemand
sur les événements militaires

au cours du premier trimestre 1941

Après la campagne balkanique et la bataille de Crète

BERLIN, 12. — Un rapport publié
par le haut commandement de l'ar-
mée et englobant les quatre premiers
mois de l'année 1941, déclare notam-
ment :

« Au cours des premiers quatre
mois de l'année 1941, les sous-ma-
rins et les forces de surface coulè-
rent un total de 1,471,000 tonnes.
L'ennemi subit en outre des pertes
du fait des mines et des prises. Au
cours de la même période, les pertes

allemandes furent : trois sous-marins,
un torpilleur et trois unités de moin-
dre tonnage. Dans la guerre aérien-
ne contre la flotte anglaise, celle-ci
perdit huit navires de guerre. Cent
soixante-dix bateaux d'un tonnage
global de 764,00 tonnes furent cou-
lés par l'aviation allemande, de sorte
que le tonnage marchand global
perdu par l'ennemi s'élève à 2,235,000
tonnes. En outre, 1,2 million de ton-
nes de navires marchands ennemis
furent endommagées. »

Le rapport établit la différence
entre « vol de représailles sur les
villes anglaises » et les attaques
contre les objectifs militaires. Le
poids principal de ces attaques fut
porté sur les importants ports bri-
tanniques et leurs installations.

L'aviation anglaise a perdu au to-
tal 441 avions, alors que le chiffre
des pertes allemandes pour le même
laps de temps n'atteint pas la moitié
de ce total.

La campagne des Balkans
Après avoir retracé les diverses

phases de la campagne des Balkans,
le rapport poursuit :

Ayant battu la Yougoslavie au
cours d'une campagne qui ne dura
même pas douze jours, l'armée du
maréchal List disposait d'une base
sûre pour ses opérations ultérieures
contre la Grèce. Le 23 avril , les
armées de Macédoine et d'Epire , cer-
nées par des troupes allemandes et
italiennes, capitulaient dans des
conditions honorables. Au défilé des
Thermopyles, des dét achements de la
seule division blindée en contact
avec l'ennemi réussirent à percer
les positions ennemies préparées de-
puis des mois et à ouvrir le chemin
aux forces blindées. En peu de jours,
cette ligne de résistance ennemie
s'écroulait également. Le 25 avril,
Thèbes était atteinte. Deux jours plus
tard, les premières troupes alleman-
des entraient dans la capitale de la
Grèce. A l'ouest du Pinde, la garde
du corps du chancelier Hitler attei-
gnit le golfe de Fatras et força le
passage du détroit. Des parachutis-
tes, suivis immédiatement de troupes
motorisées, arrivèrent dans le Pélc-
ponèse, atteignant les ports d'Argos
et de Kalamata et faisant  prisonniers
des milliers d'Anglais et de Serbes
isolés.

Pendant que se déroulaient ces
opérations, une partie de l'armée du
général List, prenant place dans des
bateaux préparés d'avance, traver-
sait la mer Egée et s'emparait des
îles de Thasos, de Samothrace, de
Lemnos, de Mythilène, de Chios,
ainsi que d'autres îles de moindre
importance. Des forces italiennes
prirent possession des îles Ioniennes
et du Dodécanèse.
(Voir la suite en € Dernières dépêches >)
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Un nouvel incident
entre le Reich et les Etats-Unis

déclare M. Sumneor Welle*
à la conférence de presse

WASHINTON, 13 (Reuter) . - M.
Sumner Welles, sous-secrétaire d'E-
tat, a annoncé jeudi à la conférence
de la presse, que le rapport prélimi-
naire reçu du consul américain à
Pernambouc déclarait que le « Robin
Moor » avait été indubitablement cou-
lé par un sous-marin allemand.

M. Welles lisant le résumé du rap-
port du consul, fondé sur les déposi-
tions des onze survivants, a poursui-
vi :

« Le navire fut coulé à 6 heures,
heure de Greenwich, le 21 mai, sa po-
sition était de 6 degrés 10 minutes de
latitude nord par 25 degrés 40 minu-
tes de longitude ouest. Le comman-
dant du sous-marin savait très bien
que le « Robin Moor » était un vais-
seau américain. Tous les survivants
sont en bonne santé et les dépositions
des survivants furent notées. Un ré-
sumé complet sera envoyé dès qu 'il
sera codifié. »

Trente-cinq personnes qui se trou-
vaient à bord du navire sont man-
quantes. M. Welles a ajouté que la car-
gaison du «Robin Moor» ne comprenait
aucun matériel de guerre ou d'autres
articles militaires qui ne soient pas
conformes à la loi de neutralité. La
cargaison générale comprenait de
nombreux articles allant des rails
d'acier à la bonneterie de femme et
Comprenait également des automobiles
et des pièces de rechange, ainsi que
diverses autres marchandises. La car-
gaison était destinée à Lorenzo-Mar-
ques, port Elizabeth le Cap, port Na-
tal et East London.

M. Welles a déclaré qu'il ne pouvait
faire aucun autre commentaire avant
que le rapport complet ne soit arrivé.

Les passagers ont eu
vingt minutes

pour quitter le navire
WASHINGTON, 13 (Reuter). — On

annonce officiel lement que les sur-
vivants du « Robin Moor » déclarent
que le sous-marin allemand a tor-
pillé le bateau après avoir donné
vingt minutes aux passagers pour
abandonner le navire.

Le vapeur
américain

« Robin Moor »
a été coulé par
un sous-marin

allemand

LES OPERATIONS EN AFRIQUE ORIENTALE

à la suite d 'une off ens ive  combinée
de l 'armée, de la marine et de l 'aviation

ADEN, 12 (Reuter). — Le port
d'Assab, en Erythrée, a été pris mer-
credi à la suite d'une offensive com-
binée de l'armée, de la marinie et
de l'aviation britanniques.

Ce port est le deuxième de l'Ery-
thrée en importance. Plusieurs cen-
taines de prisonniers ont été faits,
dont deux généraux italiens.

Nombreux prisonniers
LE CAIRE, 12 (Reuter). — Un

communiqué annonce que les prison-
niers dénombrés jusqu'ici à Assab
comprennent 50 matelots, 87 pilotes
et aviateurs, 39 marins allemands et
de nombreux soldats italiens. Les
généraux Barba et Piacentini sont
également entre nos mains.

Les derniers noyaux
de la résistance

italienne en Afrique
orientale

Légende. — Surface blan-
che : possessions britanni-
ques et territoires de l'A-
frique orientale Italienne
occupés par les Britanni-
ques ; surface noire : ter-
ritoires tenus par les Ita-
liens (5 juin 1941) ; surfa-
ce pointillée : pays neutres
et non-belligérants ; 1, che-

min de fer ; 2. route.

Le port d'Assab en Erythrée
occupé par les Britanniaues



24 juin
A louer, aux Parcs, loge-

ment moderne de trols pièces,
chauffage général. Prix mo-
déré. S'adresser a Max Landry,
bureau Paul Favre, assuran-
ces, Bassin 14. Tél . 5 14 51.

A louer en ville ,

beau magasin
ftvec devantures et caves. —
Etude Jeanneret et Soguel,
Môle 10. 

Sablons, à louer ap-
partement de 4 cham-
bres remis à neuf.
Bain, central, balcon
et jardin-tpotager. —
Etude Petitpierre &
Ttnt-r.

A louer

Port d'Haulerive
Joli logement, remis à neuf , de
trois, éventuellement quatre
pièces. Arrêt du tram, vue et
petit Jardin.

S'adresser à C. Mermoud. *

AU MAIL
Trois pièces modernes, au

BoleU. chauffage général , eau
chaude, balcon, Jardin. Télé-
phoner au 5 41 13.

A louer apparte-
ment de 3 chambres,
salle de bain, jardin,
concierge, situé dans
le quartier de la rue
de la Côte prolongée.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

ETUDE

0. JEANNERET
& P. SOGUEL

Mdle 10 — XéL 5 1132

A louer pour tout de suite
ou date à convenir, à condi-
tions avantageuses :
Prlses-Hausmann : une cham-

bre et dépendances.
Fausses-Brayes : deux cham-

bres et dépendances.
Orangerie : deux chambres à

l'usage de bureaux.
Parcs : deux chambres et dé-

pendances.
Bue de l'Hôpital : deux cham-

bres Indépendantes sans
cuisine.

Parcs : trols chambres et dé-
pendances.

Place d'Armes : cinq cham-
bres Indépendantes.

Orangerie : cinq-six chambres
et dépendances, confort.

Bue du Château : locaux et
petit atelier. 

Epancheurs 5
trois pièces, pour 24 Juin. S'a-
dresser Confiserie Slmonet. *

A louer apparte-
ments de 4 et 5 cham-
bres très favorable-
ment situés, Tue éten-
due. Bain, central,
cheminée. S'adresser
à Mme I/adlne, Pou-
civières 23. 

Pour 24 Juin, dans villa,
beau Ier étage

quatre grandes pièces, bain,
large balcon. Vue superbe.
Central à l'étage, une chemi-
née. (Abri .) Accès facile. —
Ecrire sous E. H. 249 au bu-
reau de la Feuille d'avis. •*•

CORCELLES
A louer logement de trois

chambres, confort moderne,
chauffage général, belle situa-
tion. — S'adresser à laiterie
Steffen, Neuchatel. Tél. 5 22 85.

A louer apparte-
ment de 4 chambres
avec tout confort, si-
tué dans le quartier
du Sta<l <». Etude Pe-
HJniorro ot TTotz.

DISPONIBLE au Paœage
Saint-Jeam 3 (près des Sa-
blons) un logement de trois
ou quatre chambres remis à
neuf; vue et Jardin. S'adres-
ser au No 1.

A louer pour le 24 Juin ou
époque à convenir,

appartement
de quatre chambres, loggia ,
vue, dépendances. S'adresser :
Vleux-Cnâtel 27, rez-de-chaus-
sée, à droite .

BOUDRY
A louer dans propriété pri-

vée, appartement de deux bel-
les grandes pièces (deux fenê-
tres chacune). Cuisine et tou-
tes dépendances. Chauffage
central général. Endroit tran-
quille. Proximité du tram. —
Libre tout de suite. S'adresser
BONET-LANGENSTEIN, Cloa
de l'Areuse , BOUDRY. Télé-
phone 6 40 02. *

A louer pour le 24 Juin un

LOGEMENT
quatre pièces et dépendances,
au rez-de-chaussée. S'adresser
à Ges Nagel , Ecluse 17.

A louer pour le 24 Juin

bel appartement
de concierge

quatre chambres, bains, cen-
tral, balcon, belle situation au
soleil. Prix Pr. 65.—. S'adres-
ser & M. A. Guye-Borel ,
Champ-Boudin 40. *

Pour cas imprévu, à remet-
tre tout de suite ou époque à
convenir

beau logement
quatre chambres, véranda, bal-
con, vue, chauffage central.
S'adresser Poudrières 19, 1er
étage.

A louer appartement
confortable de 4 cham-
bres, situé à proximité
Immédiate de l'Université,
ascenseur. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer pour le 24 Juin ou
le 24 septembre,

joli appartement
de quatre pièces, avec Jardin.
S'adresser Fahys 143, *

Chambre meublée Indépendan-
te. Evole 3, 1er étage à gauche.

Je cherche pour ma fille
âgée de 16 ans, pour quatre à
cinq semaines en Juillet-
août ,

séjour
en Suisse française, a la cam-
pagne, dans famille honora-
ble aveo enfants. Elle pour-
rait aider au ménage et paie-
rait une partie de la pension.
Eventuellement, échange avec
personne en santé. Adresser
offres avec prix à Hs Accola-
Gadmer, Haus frei , Davos-
Platz. 

On cherche pour Jeune
homme

i* et pension
dans famille suisse française.
Offres, avec prix, à Heusser,
Dubystrasse 23, Berne.

On cherche à louer pour la
saison, ou éventuellement à
acheter, une

maison de week-end
de bonne construction, située
au bord du lac de Neuchatel.
Ecrire sous chiffres A. R. 443
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

commissionnaire
entrée immédiate. — Se pré-
senter tout de suite : Bouche-
rie Girard , Parcs 82.

Manœuvre
très fort, âgé de 18 à 20 ans,
serait engagé. Gages 110 à
130 fr. par mois avec pension
ou éventuellement arrange-
ment sans pension. Garage
Monighettl , Cortaillod , télé-
phone 6 40 13.

Petit bureau
près de Saint-Blalse, demande
personne qualifiée pour tous
travaux de bureau français et
allemand, disposée à exécuter
pendant une partie de la
Journée petits travaux divers.
Faire offre détaillée aveo pré-
tention à D, Z. 436 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
pouvant loger dans sa famil-
le, connaissant les travaux du
ménage, est demandée tout
de suite dans petit ménage,
aurait la Jouissance de ses
dimanches. Offres écrites sous
chiffres S. P. 437 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

demoiselle de magasin
de 18 à 20 ans. — Faire offres
par écrit a S. M. 438 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche

m li
pour service complet, ménage
soigné. Offres sous chiffres Z.
10492 Gr. à Publlcltas, Gran-
ges (Soieure). AS 19013 J

On demande bon

DOMESTIQUE
connaissant tous les travaux
de campagne et particulière-
ment le bétail . Gapres selon
entente. — Offres à Charles
Droz, Grand-Chaumont. Télé-
phone 7 81 33.

On demande JEUNE FILLE
honnête et active pour aider au
ménage. Ecrire à S.D. 418 au
bureau de la Feuille d'avis. *

On cherche

jeune homme
pour aider aux travaux de la
campagne. — André Hausse-
ner, Saint-Blalse. Tél. 7 51 47.

Garçon de courses
est demandé par E. Langel,
magasin Morthler.

On demande pour commen-
cement Juillet ou date à con-
venir JEUNE FILLE de 19 &
25 ans propre et active, comme

bonne à tout faire
dans ménage soigné de qua-
tre personnes. Bons gages.
Eventuellement excellente oc-
casion de se perfectionner
dans la langue française. —
Paire offres aveo références et
Indication des prétentions
sous G. B. 441 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

jeune homme
pour aider aux travaux de
campagne. S'adresser & Ohs
Contesse, Saint-Blalse.

On demande

JEUNE FILLE
pouvant coucher chez ses pa-
rents pour garder un enfant
de 3 ans. S'adresser Beaux-
Arts 3, rez-de-chaussée.

BONNE A TOUT FAIRE
expérimentée, pour ménage
soigné, à placer ainsi que gar-
çon de 16 ans. — Bureau
de Placement Saint-Maurice,
tél. 5 13 95. P233I N

Etudiant
qui aimerait se perfectionner
en langue française, cherche
du travail chez un paysan
neuchâtelois contre entretien
et logement. (Six semaines
dès le 15 Juin.) — Offres sous
chiffres L. N. W. 403 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sommeiière
cherche place ; parle français
et allemand, libre tout de sui-
te ou pour date à convenir.
Demander l'adresse du No 439
au bureau de la FeuUle d'avis.

Jardinier diplômé
sérieux et travailleur, cherche
place stable dans maison
bourgeoise, Institut, pension-
nat, etc. Ecrire sous chiffres
O. H. 442 au bureau de la
Feuille d'avis.

SOaiMELIÈRE
23 ans, cherche place pour
tout de suite. Offres à J. Ros-
sler, ruelle Du Blé 3, 2me,
Neuchatel. P 2326 N

D» 11. IÏIÏ
chirurgien

recevra demain
samedi, de 11 à 12

et de 14 à 16 h.
LE DOCTEUR

Claude de Montmoilin
NEZ - GORGE - OREILLES

n'aura pas
ses consultations

vendredi et samedi

|;j La famille de Monsieur I
I Ulysse DEBROT, très I
H couchée des nombreuses H
H marques de sympathie j |
H qui lui ont été témol- R
B gnées pendant la don- B
H Ioureuse épreuve qu'elle I
B vient de traverser, et S
|1 dans l'impossibilité de H
H remercier chacun Indlvl- B
B duellement, prie tous H
B ceux qui l'ont entourée H
B de trouver ici l'expression G
fl de sa reconnaissance M
H émue.

FEUILLETON
de la «Feuille d' avis de Neuchatel »

par 3

Edouard ADENIS

— Tu connais notre proverbe :
« Le danger passé, on se moque du
saint. »

— Enfin , que veux-tu ?
Galeotto alla chercher dans un

placard un écritoire, une plume et
du papier qu'il posa sur la table de-
vant Concini , puis tendant la plume
à celui-ci :

— Je désire que tu m'écrives cette
simple phrase : « C'est sur mes ins-
tances que Galeotto Merula s'est ren-
du, le 12 novembre de l'an 1600, à
Livourne, et je déclare que ce qu'il
a fait était conforme à mes instruc-
tions. »

Concini rej*eta la plume sur la
table.

— Je ne veux pas écrire cela , dé-
clare-t-il. C'est trop compromettant.
Qu'as-tu besoin de cet écrit ?

— Par San Gervaisio, j'espère bien

n'en avoir jamais besoin. Cependant ,
je préfère l'avoir... C'est un moyen
de...

— De me tenir ?
— Mon Dieu, oui ! Nous sommes

sur le terrain des affaires. En affai-
res, on ne se contente pas de pro-
messes verbales. On demande des
garanties. Ma garantie, la voilà.

— Mais, cet écrit, tu peux le per-
dre. Il peut tomber accidentellement
entre des mains étrangères...

— Et quand bien même ? Que de-
vinerait-on dans ces deux lignes, si-
non cette chose tout à fait insigni-
fiante, que tu m'as envoyé un jour à
Livourne et que je me suis acquitté
de la mission dont tu m'avais char-
gé. Ce n'est guère compromettant.
Ce billet ne pourra jamais devenir
une arme contre toi qu'entre mes
mains, par les commentaires que,
seul, j e serai en mesure d'y ajouter.

Mais, pour que j'use de cette ar-
me, il faudrait , qu'oubliant le service
rendu , tu te conduises bien mal en-
vers ce pauvre Galeotto Merula . Al-
lons, ne fais pas tant d'histoires.
Ecris.

Galeotto remit la plume entre les
doigts de Concini. Celui-ci ne parve-
nai t pas à se décider et soulevait de
nouvelles objections.

— Tu m'as demandé mes condi-
tions , les voilà. C'est à prendre ou à
laisser conclut Merula d'un ton
tranchant.

Concini comprit qu'il fallait ou se
passer de Galeotto, ou subir ses exi-
gences. . .il.

Dune main fébrile, il trempa la
plume dans l'encre et écrivit la dé-
claration que réclamait Merula.

Galeotto, après avoir lu, plia le
papier qu'il serra soigneusement
dans son pourpoint.

— Désormais, mon fils, tu peux
compter sur moi comme sur toi-mê-
me, déclara-t-il. Tu vas me procu-
rer l'écriture de Lucrezia ; je vais
me mettre, dès tantôt , à la confec-
tion de la lettre convenue. Demain ,
j'établirai mon plan d'opération et,
après-demain, en route pour Livour-
ne !

Concini, pâle, les dents serrées,
passa , sans rien dire, une main agi-
tée d'un tremblement nerveux sur
son front mouillé d'une sueur froide.

— Si tu as peur, il n'y a encore
rien de fait , tu sais, il est encore
temps de renoncer ? ricana Merula.

— Non , non , répliqua Concini se
raidissant. Ce qui est décidé est dé-
cidé.

Saisissant dun geste nerveux la
fiasque de Vernaccio que Merula ve-
nait de poser sur la tahle avec deux
gobelets d'étain , il les emplit jus-
qu'au bord :
. — A notre fortune ! s'êoria-t-il.

CHAPITRE II

Fra Leonardo

(Lucrezia occupait encore à Livour-
ne i© même logement qu'elle avait
habité avec Concini quand, un an
auparavant, elle était venue se fixer
avec lui dans cette ville, où, quatre
mois plus tard, il devait l'abandon-
ner misérablement.

Galeotto Merula n'avait don c eu
aucune peine à retrouver la trace
de la jeune femme lorsque, dans la
matinée du 10 novembre, presque au
lever du jour, il était arrivé à Li-
vourne.

La très modeste maison où logeait
Lucrezia était située dans une des
nombreuses petites rues du quartier
du port. Une porte bâtarde donnait
accès dans un corridor où prenait
l'étroit et sombre escal ier de bois
qui conduisait aux deux étages de
l'immeuble et, de chaque côté de ce
corridor, s'ouvraient les portes de
quatre logements du rez-de-chaus-
sée, dont deux donnaient sur la rue
et deux autres par derrière, snr une
cour.

Galeotto Merula savait par Conci-
ni que Lucrezia occupait le logement
de droite donnant sur la cour et que
ce logement se composait d'une uni-
que chambre. Enfi n , — chance ines-
pérée ! — il possédait une clef de
ce logement, celle que Concini avait

emportée lorsque, huit mois aupara-
vant, il avait quitté brusquement
Livourne, son logis et la pauvre Lu-
crezia.

Jamais ruffian préparant un mau-
vais coup n'avait eu en main autant
de facilités que n'en possédait Ga-
leotto Merula pour accomplir l'acte
criminel qu'il préméditait.

L'acolyte d'e Concini alla se pla-
cer en observation à proximité de
la maison , en se dissimulant derrière
l'avancée d'un mur. Il demeura ainsi
près d'une heure sans quitter des
yeux la porte de la maison de Lu-
crezia.

Il en avait vu sortir successive-
ment presque tous les locataires,
hommes ou femmes, se rendant à
leur travail ou aux provisions. En-
fin , il aperçut une jeune femme
blonde, jolie malgré les marques
que le chagrin et les souffrances im-
primaient à ses traits et la simpli-
cité, la pauvreté presque, de sa te-
nue.

Au signalement que lui en avait
donné Concini , Galeotto reconnut
Lucrezia. H la suivit des yeux, la
vit s'éloigner et disparaître au tour-
nant de la rue.

— C'est le moment, murmura-t-il.
Il s'élança de sa cachette et se di-
rigea vivement vers la maison.

Après s'être assuré que le corridor
était désert, il s'y glissa sans bruit
et, gagnant la seconde porte à droite,

il l'ouvrit avec la clef qu'il tenait à
la main et entra.

Galeotto était chez Lucrezia.
Le premier objet qui frappa • sa

vue fut un berceau, dans lequel re-
posait un jeune enfant.

— « Diavolo ! » s'exclama-t-il stu-
péfait, Concini m'a bien dit qu'il
avait une femme, mais il ne m'a pas
parlé du bambino !

Concini avait une bonne raison
pour n'en avoir pas parlé, car il en
ignorait l'existence.

En effet , l'enfant , une petite fille,
était née huit mois après qu'il avait
abandonné Lucrezia.

Galeotto demeura un instant per-
plexe devant le berceau où donnait
le petit être.

— Bah ! murmura-t-il, il n 'est pas
gênant.

Puis, sans plus s'inquiéter de l'en-
fant , il se mit à examiner la pièce
dans laquelle il se trouvait.

Dans la cheminée, une marmite,
suspendue à une crémaillère , chauf-
fait au-dessus d'un feu de bois.

Merula s'approch a de la cheminée,
souleva le couvercle de la marmite
et en examina le contenu.

— Le repas de la signora Lucrezia ,
ricana le coquin, A merveille ! Nous
allons y ajouter un petit assaison-
nement.

(A suivre.)

Le chevalier
de la Guillotière

v k Du -13 juin au -19 juin WÊsr Tél. 5 30 OO m̂LW Dimanche : matinée à -15 h.

1 Jean-Pierre AUMONT - Jany HOL T - Jean MAX - Pierre RENOIR
DANS UN GRAND ET BEAU FILM D'AVENTURES FRANÇAIS

*1 AIMEZ-VOUS LES FILMS D'AVENTURES ? AIMEZ-VOUS LES DIALOGUES PIQUANTS ENTRE JEUNES HOMMES ET JEUNES FILLES DONT I
[ ': '] LES CŒURS SEMBLENT JOUER A CACHE-CACHE ? AIMEZ-VOUS LES DÉNOUEMENTS HEUREUX ? OUI ? ALORS VOUS PRENDREZ UN

j PLAISIR IMMENSE A VOIR «LE PARADIS DE SATAN ».

j Aux actualités suisses : un numéro spécial à l'occasion du 650me anniversaire : RÙTLI

H Samedi et jeudi : matinées à prix réduits |§ij§||||§|

fj  On cherche à louer dans villa, de préférence ï ]
quartiers Evole, Trois-Portes, Cité de l'Ouest, ; i

bel appartement 1
de trois ou quatre chambres, avec vue, tout I |
confort et cheminée. Date à convenir. r i

Adresser offres écrites à P. C. 440 au bureau I]
de la Feuille d'avis. H

Le poste de tenancier
du nouveau Cercle tessinois, rue des Moulins
21, est mis au concours pour le 24 juin 1941.

Les intéressés sont priés de faire leurs offres par
écri t au comité du Cercle jusqu'au lundi 16 courant ;
le cahier des charges peut être consulté chez le cais-
sier, M. PIFFARETTI, maître électricien, rue Saint-
Maurice, Neuchatel.

|p|j 

Du 13 au 19 juin. Mercredi 18 excepté Tél. 5 21 62 Matinées à 15 h. ; Samedi et dimanche [

' ; Un grand film français avec NOËL - NOËL > " ;..;

i L'innocent trafi quant île cocaïne I
:i Film policier se passant dans le milieu des trafiquants de stupéfiants

\J Un film qui déridera les plus moroses !

1 
et un autre film^olicie^ amérign SPHERES MORTELLES H

il Aux actualités suisses : Un numéro spécial, R O T L I

iÉMa f̂flMHWfl| ATTENTION ! Mercredi pas de cinéma 
WËÊÊÊ ^BUBBÊË

L'HEBDOMADAIRE ROMAND PUBLIE CETTE SEMAINE

La chronique de la guerre d'Eddy Bauer :

LES FORCES ANGLAISES ET
GAULLISTES DEVANT DAMAS
Les trois grands discours de la semaine. - Les hostilités

en Afrique. - Où en est la guerre navale ?

Fabriquons du charbon de bois
pour les gazogènes de nos autos

Une page :

Les arts et les artistes suisses
Paulo Roethlisberger, sculpteur. - La vingtième
exposition nationale des Beaux-Arts à Lucerne



Domaine
Pour raison de santé, a ven-

dre beau domaine poux la
garde de huit à dix têtes de
bétail , tout de suite ou pour
époque à convenir (avec ou
sans matériel), au Val-de-Ruz.

Adresser offres écrites sous
P, L. 445 au bureau de la
Feuille d'avis.

Veau mâle
chez Alb. Bachmatm,

BOUDEVILLIERS.

[IèéIII Ai! lis
A vendre (cause succession)

très Importante collection ,
spécialement timbres de Suis-
se, France, Colonies françai-
ses, Colonies anglaises, Belgi-
que. Timbres neufs, jubilés,
blocs. On ne détaille pas.
Conditions avantageuses. Ecri-
re sous chiffres Z 40,461 L à
Publlcltas, Lausanne.

A VENDRE
environ 30 ms de beau

bois de service
Faire offres à veuve Arthur

PIERREHUMBERT, SAUGES-
SAINT-AUBIN. P 2330

Haute mode
Maison de 1er ordre est à

remettre tout de suite pour
cause de santé. Conditions
très avantageuses. Pressant,
S'adresser à Marc Chapuls,
gérant, Grand-Chêne 2, Lau-
sanne. AS 15379 L

A vendre un

bon vélo
de dame. — Demander l'a-
dresse du No 431 au bureau
de la Feuille d'avis.

RADIO
Pour cause de déplacement,

j'offre à vendre mon radio,
trols longueurs d'onde. Affai-
re de toute confiance. Prix
très avantageux. Ecrire sous
Z. A. 432 au bureau de la
Feuille d'avis.

Lessiveuse
GALVANISÉE

à circulation d'eau,

boille à sulfater
« Gobet » en parfait état , à
vendre. — S'adresser CHAU-
DRONNERIE E. HALDI, MOU-
LINS 45.

Drapeaux
A vendre à prix avanta-

geux, 70 drapeaux de la déco-
ration du Comptoir. — Mal-
son G. GERSTER, Salnt-Mau-̂
rice 11.

A vendre

jeune vache
valaisanne, bonne laitière,
ainsi qu'un GÉNISSON de 6
mois. — A. Fornachon, le
Suif sur Bevaix.

Pousse-pousse
à vendre, en bon état. Vleux-
Châtel 29, 1er à gauche.

^^^»™ 13 VI 41 ^^̂ "̂

Administration : 1, me dn Tcmple-Ncuf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

gBggggggggg i 3 "̂ ™ "̂

Emplacements sp éciaux exi gés,
20»/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s,urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3, rue dn Temple-Neuf

ï&iarl VIIU!

IIP NEUCHATEL
Coupons

de textiles
Les personnes qui ont été

empêchées d'échanger les cou-
pons de leur ancienne carte,
du 9 au 12 juin, peuvent le
faire encore les vendredi 13
et samedi 14, jusqu'à midi,
au bureau de la Police des
habitants.

Aucun coupon ne sera plus
échangé après cette dernière
date.

Direction de police.

VENTE AUX ENCHÈRES
d'immeubles au cadastre de Colombier

Samedi 14 juin 1941, à 20 h. 15, au Restaurant Ochsen-
bein, à Colombier (1er étage), l'héritier de M. Siméon
GULDY fera vendre par enchères publiques les immeu-
bles suivants :
1. Article 1707. A Préla, bâtiment et jardin de 452 m2

maison à deux appartements, située à la rue
d'il Sentier.

2. Article 270. Les Bréna Dessus, vigne de 1740 m2
3. Article 1163. Les Bréna Dessus, vigne de 618 m2
4. Article 1380. Les Bréna Dessus, vigne de 1087 m2
5. Article 2302. Les Bréna Dessus, vigne de 1078 m2

Pour tous renseignements et pour prendre connais-
sance des conditions d'enchères, s'adresser au notaire
Louis PARIS, à Colombier, chargé de la vente. —
(Tél. 6 32 26).

Vente
d'immeuble
Pour sortir d'indivision,

l'Hoirie de Feu Charles Ecklln
offre à vendre de gré à gré
les deux immeubles Neubourg
No 20 et Fausses-Brayes No 9,
désignés comme suit au Ca-
dastre de Neuchatel :

Article 1594, le Neubourg,
logements de 79 m'.

Article 1593, rue des Faus-
ses-Brayes, logements de 57
mJ .

Estimation cadastrale : Fr.
20,000 et Fr. 10,000.

Assurance-incendie : 13,400
francs + 50 % et 9000 fr. +50 %.

Pour visiter et renseigne-
ments, s'adresser à M. Edgar
Bovet, gérant, faubourg du
Crêt 8, Neuchatel.

I 

GRAND CHOIX DE

Robes paysannes
nouveaux dessins, nouveaux modèles

«VÎTES-PRÊTRE
Saint-Honoré - Numa-Droz Maison neuchâteloise

D»kief les 12  .̂ m

v°*« m " * * iso m
er9*r'Ha(hen fl

BOUCHERIE - Rue de l'Hôpital 15 m

A. ROHRER Ë
Samedi, vente tf * W**\# If EU I I  ¥spéciale de Ĵ |% î W Kii^W
BŒUF - PORC - AGNEAU

Viande fraîche de toute première qualité
aux plus justes prix du Jour

Beau mélange de charcuterie fine S i
50 c. les 100 gr. j j

(ÎAIITE7 nos saucissons neuchâtelois. Saucisses au foie, Ë jUUU I Gfc spécialités de la maison j '. '/ ;

''mm mMmmmMmmmmmm

lames
rasoirs

A vendre installation de

p0lil|8
S'adresser Comba-Borel 17,

2me étage.
A vendre un VËLO d'homme

avec remorque et un POTA-
GER A GAZ, quatre feux , en
bon état. S'adresser à M. E.
Beyeler, Monruz 5.

PERMANENTES
(garantie)

Prix avantageux
M. MESSERLI, coiffeur pour
dames, Sablons 28. Tél. 5 35 06.

Tout pour le S
BAI1V

i Choix superbe 1
dans  t o u t e s  |
les nouveautés |

VOYEZ NOTRE VITRINE SPECIALE 1

1 Savoie-Petitpierre SI 1 I

Une plante du Brésil qui
combat le rhumatisme
C'est le «Paraguayensis» qui , déchlorophylé par pro-
cédé spécial, peut chasser les poisons du corps, élimine
l'acide uri que , stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants, Goutteux, Arthritiques, faites un
essai . Le paquet Fr. 2.—, le grand paquet cure Fr. 5.—.
Se vend aussi en comprimés, la boite de 30 comprimés

Fr. 2.—.
Dépôt : Pharmacie F. Tripet , 4, rue du Seyon,

Neuchatel. Envoi rapide par poste. Tél. 5 11 44.
————¦—¦—¦¦— !

I C r é m e r i e idu Chale t i
SEYON 2 bis i¦ 1
Tél. 5 26 04 H

Ice créant!
Thoune g

Dames, messieurs, 10 a 120 fr.
E. CHARLET, sous le théâtre

Vo ici la saison
de la photo

Pour votre appareil,
pour vos films,
adressez-vous au
bon spécialiste

PHOTO
ATTINGER
3, pi. Purry . 7, pi. Plaget

Neuchatel

sans caution
accordés rapidement. Service
sérieux. Discrétion absolue. —
Timbres réponse s. v. p. —
Ecrire : Gérances commercia-
les et financières, 8-10, rue
de Hesse, Genève. AS 2032 G

oooooooooooooooooo

Baux à loyer
a. prix avantageux

au bureau du journal
CKXKXXXXXXXXiOOOOOO

On achèterait

CAMION
(Chevrolet ou Dodge, Opel,
etc.), 3-5 tonnes avec pont
fixe ou benne basculante ou
châssis, à partir de 1938. —
Adresser offers écrites à S. P.
444 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à acheter d'oc-
casion un

SALON
moderne à l'état de neuf . —
Adresser offres écrites à J. M.
435 au bureau de la Feuille
d'avis.

JAZZ
d'occasion, complet, est de-
mandé à acheter . Offres sous
chiffres B. G. 434 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

saxo, ténor sib
d'occasion à échanger contr*
saxo alto ou éventuellement
Jazz complet (Premier).

Faire offres à Roudi Perret-
Gentil ou téléphoner ai
No 2 39 13, Envers 32, 18
Chaux-de-Fonds.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. HEIGH AUD
acheteur patenté. Place Purry 1

On achèterait

CAMION
(Chevrolet ou Dodge, Opel
etc.), 3-5 tonnes avec pou
fixe ou benne basculante o\
châssis, à partir de 1938. —
Sotag S.A., Utoquai 49 , Zurich

Achat de tous

vieux métaux
et ferraille

Louis Juvet, Ecluse 80. Neu
ohâtel. Tél . 512 86.
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UN FILM TRÈS GAI - UN SPECTACLE CHARMANT I

P A R L É  F R A N Ç AI S
Le couple célèbre de l'écran aux inoubliables succès E

LILIAN d(kati mmêm-WILLY 9
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i pJP^^^P^^^^E H^I®fei puiserez des énergies n©uve21es.
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Baden guérit : /^pplj lSK

, i ĴglggagBW**™^"  ̂ Rhumatismes , goutte , sciatiqu e, ma- /^^^^^fek^B  ̂ ladies des 
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Kur- und Verkehrsbureau. Tél. 2 2318 En pleine exploitation. 4̂allïïi|3^

j i Ta robe, o petite friponne, •.
f Ë  Est dans un bel étai t W
m Sans J9-SOO, dont te nom rayonne, lu
M C'en serait fait de son-éclat! Wk

Qm Oei milliers et dn milliers de femmes sont â&r
rlSt enthousTmsmées de Jâ-Soo et n'emploient que W*h

j ' i Pour tremper : Soude â blanchir Slelnfeli t \ W
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CHâUGEMENTS 1
D'ADRESSES I

MM. les abonnés sont priés de nous aviser te;
*Mla veille jusqu'à 16 heures i

pour le lendemain, de tout changement à ra
apporter à la distribution de leur journal, ( ĵ
sans oubUer d'indiquer l'ancienne adresse. ?7g
(Pour le numéro du lundi jusqu'au ven- Eg
dredi à 17 h.) $i

Vu le grand nombre de changements, il >®
n'est pas possible de prendre note des dates @
de retour, de sorte que MM. les abonnés «̂
voudront bien nous aviser à temps de leur /S
rentrée. kg

La finance prévue pour tout changement <si
est de M

50 centimes par mois d'absence M
D ne sera tenu compte que des demandes 5̂

de changement indiquant 
^l'ancienne et la nouvelle adresse P

SgR et accompagnées de la finance prévue. £g
g|fi Pour changement de domicile en 

^fe? ville, 20 c. seulement. fej

£§3 ADMINISTRATION de la 
^cl> FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL CSW. W,

La Boucherie chevaline
RUE FLEURY 12 NEUCHATEL

luirt ni u JE
Viande de première qualité

et CHARCUTERIE extra-fine
Se recommande : Hermann SCHNEIDER.

Des idées nouvelles IB
Des possibilités \ \

illimitées 1
avec la . ¦

Machine à coudre
Ei sa Bnm «r» E - ,
WB&r Bt SmBt\ Brlr¦ B VVB ¦

Z I G- ZA G
Démonstration :

Causeuses Modernes S.A.
Seyon 8 — Neuchatel

lo Ion Filon
chez TUYAU - Seyon 14 |
BAS pour dames depuis H
Pr. 1.75. — COMPLETS- B

SALOPETTES depuis
Pr. 10.—. SOTJS-VÊTE- ¦
MENTS dames et mes- B
sieurs, très bon marché H

Les fournaux
et calorifères

« Affolter » et « Granum »
sont arrivés

Visitez notre exposition I
Acheter maintenant...

c'est être prudent

Les grands magasins de f e r
de la Côte 

Pour la première f ois  à Neuchatel

Un match original
La nouvelle équipe

de « Ping-Pong Neuchatel »
rencontrera le 15 juin , de 9 à 11 h. 30 et de 14 à 16 h. 30

A LA ROTONDE
l'équipe de «Ping-Pong Baden», dont les performances

j sont bien connues.
Tous les Neuchâtelois voudront assister à cette

JOUTE D'UN NOUVEAU GENRE



CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Pour ou contre
le roman policier

Le « Figaro » vient d' ouvrir une
enquête auprès de ses lecteurs. Etes-
vous pour ou contre le roman poli-
cier ? L' excellent écrivain Alexandre
Arnous vient de répondre de façon
pertinente à cette question :

«Le roman policier , pas p lus que
les autres genres, ne forme un bloc.
Il y en a des biblio thèques de mau-
vais ou médiocres, quel ques-uns de
passables; les bons n'abondent pas ;
les excellents se comptent sur les
doigts de la main. Il me paraît ab-
surde de les mettre sur le même
plan, de les exalter ou les condam-
ner en tas. Il en va d' eux comme
de l'essai, de l'épopée , de la pein-
ture allégorique et de la tragédie.
Il y faut  éliminer beaucoup pour
choisir et retenir un peu.

» J' en ai lu pas mal : parfo is par
désœuvrement et en matière de re-
pos , souvent avec intérêt. J' en ai
oublié beaucoup; quelques-uns m'ont
frappé.  Avouons que les Ang lais ont
le tour de main et savent doser l'in-
vraisemblance, l'humour et l' obser-
vation nonchalante. »

Un livre par Jour

« Le Moitenal »
par P. BARRELET

Ce livre bien écrit , vif et profond ,
a de nombreux droits à notre atten-
tion. D' abord, son auteur est Neu-
châtelois...; ensuite l'action se situe
dans un des endroits les plus hos-
pitaliers du Val-de-Travers. Enfin
— et l'on y insiste — il porte sur
les gens et les habitudes de ce pays
un jugemen t lucide et qui doit être
médité.

L'histoire que nous conte M. P.
Barrelet est tout entière d' une atta-
chante simplicité. C'est un drame
courant, comme il s'en dé roule fré-
quemment et auquel les héros du
livre font  fac e avec cette honnêteté
résolue qui fait  le fond des gens de
chez nous. Elle est écrite avec so-
briété et son auteur mérite les plus
vifs  éloges p our l'émotion de bon
aloi qu'il dispense dans ces p ages
vigoureuses. (Edit. la Baconnière.)

(g)

Ters les épreuves
pour l'obtention de l'insigne

sportif suisse
du Val-de-Travers

(c) C'est en Juillet que seront organisées,
au Val-de-Travers, les épreuves pour l'ob-
tention de l'Insigne sportif suisse. Celles-
ci connaîtront certainement beaucoup de
succès puisque les troupes cantonnées
dans la région, les troupes de la D.AP.
et la plupart des sociétés sportives régio-
nales y participeront. A Fleurier, les au-
torités communales, collaborant avec la
section fédérale de gymnastique, font
aménager les emplacements des concours
qui seront mis, sous peu, à la disposi-
tion des candidats pour qu'ils puissent
parfaire leur entraînement. Enfin , les per-
sonnes suivantes ont été appelées par le
comité d'organisation et la commission
technique à fonctionner comme experts
lors des épreuves du mois prochain :

Hippisme : colonel L.-F. Lambelet, les
Verrières ; football : M. P.-E. Koch , Fleu-
rier ; tir : M. Justin Simon, Couvet ;
athlétisme : M. Herbert Jacot-Guillarmod,
Boveresse ; ski : M. Louis C'oulot , Salnt-
Sulpice ; gymnastique : M. Jean Aggio,
Noiraigue et plt Bony, E. C.

Communiqués

Cette carte, nouvelle et moderne, con-
tient les routes de grande communica-
tion et les routes principales à priorité,
les autres communications importantes et
les autostrades. les routes secondaires
préférées des cyclistes, les distances (pe-
tites et grandes) en km. Ensuite les pen-
tes de plus de 2,5 %, limite où on pré-
fère en général descendre du vélo : le
numérotage des routes, les- cols, les che-
mins de fer , le service téléphonique
S.O.S. de l'A.C.S. Puis, pour les amis de
la nature, qui combinent leur course à
vélo avec une promenade à pied , les
hôtels Isolés, les cabanes du C.A.S. et
des Amis de la nature; et enfin les plages.

Carte de la Suisse
pour cyclistes

Etat civil de Fieurier
Mai 19'f l

NAISSANCES
16. Liliane-Alice, a Virgile-André Dttrig.
23. Daniel, â Jean-Fritz-René Huguenin.
26. Claude, & Georges-Louis Pittet.
27. Josianne-Loulse, à Alexandre-Gas-

ton Bovet.
DÉCÈS

9. Louise-Marte Jaccard , née Rosselet
le 22 juillet 1861.

12. Paul-Arnold Naine, né le 28 avril
1897.

15. Louis-Numa Grandjean, né le 23
août 1864.

20. Louis-Alfred Annen, né le 7 août
1866.

22. Marie-Arsénle Aubry, née Gigon le
9 novembre 1859.

23. Hermann Huguenin-Dumittan, né
le 18 décembre 1881.

de vendredi
(Extrait du journa l « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform,
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère. 12.45,
lnform. 12.55, concert varié. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert d'orchestre. 18 h., com-
muniqués. 18.05, la chronique des ailes.
18.15, musique légère. 18.40, chronique de
l'O.CS.T. 18.50, football. 19 h., chronique
fédérale. 19.15, lnform. 19.25, l'actualité.
19.30, les sports. 19.40, orchestre Ray Ven-
tura. 20 h., concert par l'O.S.R. 20.50, « TJn
martyre de l'indépendance genevoise: Phi-
libert Berthelier », par Pierre Courtil,
21.15, chansons genevoises. 21.25, la tri-
bune de la femme. 21.50, Jazz-hot. 22.20,
lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert par le
R.O. 16.30, pour madame. 18 h., concert.
19 h., disques. 19.40, causerie pour nos
soldats. 20.40, concert récréatif.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert par le
R.O. 17 h., de Donizetti à Rossini, con-
cert par le R.O. 19 h., mélodies et danses
slaves. 19.30, chansonnettes. 20 h., sélec-
tions de « La Bohème », de Puccini. 21.50,
danse.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchatel) :

EUROPE I: 12.40, 13.15 et 14.10 (Alle-
magne) , concert. 15.30, musique de cham-
bre. 16 h., airs d'opéras. 18 h., concert,
19 h. (Lugano), mélodies et danses sla-
ves. 19.30, chansonnettes. 20.15 (Allema-
gne), musique gale. 21.15, concert Mozart,
22.15, concert.

EUROPE II: 12 h. (Marseille) , danse.
12.45 (Lyon), musique légère. 13.40 (Mar-
seille), musique populaire espagnole. 14.15,
disques. 15.15, danse. 16 h., musique con-
temporaine française. 16.40, musique légè-
re. 17 h„ émission musicale et littéraire.
18.10, chants populaires français. 18.35
(Vichy), cabaret. 19.30 (Marseille), «Gwen-
doline», opéra-comique de Mendes. 21.30,
concert symphonlque. 22.15 (Milan), con-
cert varié. 22.25, accordéon.

BUDAPEST I: 12.10, musique variée.
13.30, musique tzigane. 15.20, piano. 17.15,
concert. 19.30, disques.

NAPLES I: 12.30, piano. 14.25 . musique
variée. 20.40, musique légère. 21.45, con-

RÀDIO NATIONALE FRANÇAISE: 13.50,
concert d'orchestre. 16 h., musique de
chambre. 17 h., émission littéraire et
musicale. 18.10. chants populaires fran-
çais. 18.35, cabaret. 19.30, opéra-comique
de Chabrier. 21.15, concert symphonlque.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29 , l'heure. 12.30, musique légère. 12.45,
lnform. 12.55, disques. 13 h„ les sports.
13.10, musique variée. 16.59, l'heure. 17
h., violon. 17.25, chansons. 17.40, danse.
18 h., communiqués. 18.05, pour les en-
fants. 18.30, chansons enfantines. 18.40,
causerie. 18.50, au fil de l'onde. 19.15,
lnform. 19.25, échos d'ici et d'ailleurs. 20
h., concert par les chanteurs vaudois.
20.20, « Des héros méconnus », sketch ra-
riophonique. 20.40, « On demande des
Interprètes », sketch de Pauline Carton.
21.10, quatuor à cordes. 21.50, danse. 22 .20,
lnform.

Emissions radiophoniques

I mSéi
i; j marque graphique: Jw/r^'°y^"""^MHl

j| . CIGARETTES . |

marque verbale. 
Ĵ J£MPH I S

j jjj CES dernières semaines, les détaillants nnt com- ||j i

j j j j j n j j  mencé à vendre nos cigarettes sous de nouveaux j |j i

j j j j  emballages.Tlaus devons à nos amis quelques (

j j j  explications sur les raisons qui nous ont can- |

jj j j  j j j j  duits à ce changement. i l

j Lorsque notre maison se fut séparée de la Régie

autrichienne des Tabacs, nous avons conservé P
ses manques de fabrique traditionnelles, l'aigle i m

j lj ln || autrichien ^p 
de 1930 et le nom «-AUSIRIA^ .Bien

h qu'elles aient perdu tout sens actuel et fassent

ij j j  i ' partie du domaine de l'Histoire ,on en a trop sou-

j vent conclu à des relations persistantes entre i j j j j j j

||| notre maison et les manufactures étrangères ij j j !

I j j j  j j j j  qui produisent et vendent, elles aussi,des ci-

j garettes tAUSlRLV , alors qu'en fait rien de pa- j jj j j ! j
i l  reil n'existait plus. j

jj l j j j  Pour rendre toute équivoque impossible , nous

j j j j  avons décidé d'adopter, pour désigner nos l|

j produits, une marque graphique déjà enregis- j

l i  très, représentant un ibis stylisé 2j& et, corn- i j j î j j j j
i' i j j j li me marque verbale, les mots n/nriv/mme sous i
!!h !i lvi,ii iviiJril3 jj !  J jj

l la nouvelle raison sociale de p j j j i j j j

ll| !| MANUFACTURE DE CIGARETTES j j j

MEMPHISI:
ZURICH &0UBENÛORF {j j j j  Ijj

P
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Sa vieille renommée
Agence : Place du Monument

mmmmmm PALACE B â 20 h- 3Q BW
M RÉÉDITION DE SON PLUS TRIOMPHAL SUCCÈS |||
HUN des trois plus grands films comiques de H

I ÉÈI E E R J SA J S D E LM

IjAllI iTIiEIIEl
I iiiii SiiF /3HB Roi c,es voi-eurs H
I ̂ Tmii?̂  I0° M|NUTES DE F0LLE GA|TÉ H

*H| jPPf Vous le verrez : tantôt en forçat... en juge... I
i | i$^  ̂ cuisinier... curé... etc. «wj
r '- î A chaque apparition, il sera salué par un fon rire irrésistible. j lja|
P' 1 Une cascade de joyeuses trouvailles, de situations désopilantes. Eg
fc j UNE SOIRÉE DE FOU RIRE ASSURÉE! VIVE DONC LA BONNE HUMEUR L, MÊÈ

pi SAMEDI ET JEUDI : MATINÉES A PRIX* RÉDUITS BkeaB îfeSIlilnliaMifl

Rasoir électrique à sec
« RAB ALDO »

En vente chez

A PCRRET-RADIO
(W) SPECIALISTE

V Seaoa, NEUCHATEL
Dépôt de fabrique

Dimanche 15 juin, à 15 heures
Grande démonstration

de c o if f u r e
Au café du Théâtre

Invitation cordiale à tous les maîtres, ouvriers et
apprentis coiffeurs. Entrée libre. A. S. 0. C.

Beaux plantons
de légumes et de fleurs , plan-
tes pour le cimetière, chez

R. FATTON
horticulteur

à l'ouest du Crématoire.
Banc au marché.

Bœuf salé sans os
le demi-kilo 2.25

Bouchene BERGER-HACHEN
MBBMMeeBBMBBeiieeBBeeewBBeBBBeBeHWBi

Poissons
Truites portions, vivantes

Brochet
entier et en tranches

Perçues grosses et petites
Belles Palées du lac

Bond elles -Vengerons

I 

Palées

Sïï:
Vengerons

Filets de dorseh
Morue saiée - Haddock
Rollmops, 20 c. pièce
Filets de poissons

dm lac marines au vin

du magasin de comestibles
SEINET FILS S. 0.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 510 71

Mesdames, pour les jours sans j
viande, le magasin

LEHNHERR frères
vous of f re  un beau choix en

POISSONS
S du lac et de mer
j Truites vivantes de rivière - Truites du lac
*'S Palées - Rondelles - Perches - Lottes - Bro-
; j chets - Vengerons - Tanches - Filets de
H perches - Filets de palées - Filets de bon- j
S j délies - Filets de vengerons - Tranches de
H brochets - Cabillaud - Filet de cabillaud j
Il Filet de dorseh. i

I Nos prix sont affichés en vitrine ]
|:| Par grande quantité, prix spécial

UN 
ARRIVAGE d'œufs frais importés

à Fr. 2.75 la douzaine

Fromage <hej çpf /sj
% gras du Jura LJ Q n i tnl 1(1

2.95 ie hg HEUCHATEL

Eglise Indépendante
inscription des catéchumènes
JEUDI 19 JUIN ET VENDREDI 20 JUIN, de 13 à 14 h.
JEUNES FILLES, chez M. le pasteur D. Junod, Parcs 2a.

(L'instruction religieuse sera faite par M.
le pasteur André Junod.)

JEUNES GENS, chez M. le pasteur F. de Rougemont,
Evole 21.

L'instruction religieuse se donnera du 3 août au
20 septembre.

2F é̂Rp QŒWE H0QREUR!\$
v i lCommevif nettoy er cet éaovûto'ir \̂ .

W  ̂ If TOUT COMPLEMENT S.

j x ^̂ AVEC UNPEUDEff$$g§j

Observez une fois la somme de fravail que vous pouvez faire
avec un fout petit peu de Vim - vous comprendrez alors en quoi
consiste la véritable économie. Remarquez aussi combien moins
de peine il vous coûte pour venir à bout de n'importe quelle
saleté - si graisseuse soit elle - el pour que tout reluise de pro-
preté. Et constatez encore combien Vim nettoie soigneusement!
Vim-vous épargne travail et peine, et ménage vos ustensiles.
Pour le lavage des mains - économise du savon ŝ=a!

^

Il i \i '** I iiH jtil h PI Jrl S&^S c ~
m*tJ ¦ *̂È \

are.- ¦ HâLaeeeeeCI 3 9 v" ^^wcV 166 SF ^̂  ^̂ ^̂ ^̂ ™̂—̂  v "¦

Radio
neuf , depuis 145 fr.; provenant
de notre service d'échange, ré-
visé, livré avec même garantie
que poste neuf , depuis 45 fr.
Seyon 9 a, Radio Alpa. Télé-
phone 5 12 43. Ch. REMY.

Bon et bon marché

Biscuits
mélangés

1er CHOIX

250 gr. 1 fr.
PAUL

TRŒHLER
épicerie-primeurs

de Bellevaux
Tél. 5 24 59

SERVICE A DOMICILE |



Au cours d'une séance plus chargée de mélancolie
que d'électricité...

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'exposé de M. Etter
Le chef du département de l'inté-

rieur parla de la protection de la
famille. Il releva, avec raison , que
les causes de la dénatalité étaient si
profondes qu'il était impossible d°y
remédier uniquement par l'interven-
tion de l'Etat. Elles sont avant tout
d'ordre moral et il y a là un domaine
où l'Etat ne peut pas s'aventurer.
Mais, ce qu 'il peut faire, il le fera
et le Conseil fédéral est entièrement
acquis à l'idée d'assurer une protec-
tion plus efficace de la famille, cel-
lule sociale. Les cantons et les com-
munes peuvent , de leur côté, pren-
dre d'utiles mesures et elles l'ont
fait déjà. Le gouvernement central ,
de son côté, ne reste pas inactif et
l'institution des caisses de compen-
sation pour les soldats mobilisés con-
tribue certainement à protéger la
famille. On étudiera aussi la ques-
tion du salaire familial. Il ne faut
pas demander toutefois de remplacer
le salaire du travail, le salaire cor-
respondant aux prestations de l'ou-
vrier, par le salaire correspondant à
ses besoins. Le salaire familial ne
peut être qu'un supplément du pre-
mier, qui doit rester le salaire de
base. Enfin, si le prix de la vie con-
tinue de monter, il faudra venir en
aide aux familles nombreuses. M.
Etter n'est toutefois pas encore auto-
risé à donner des précisions sur les
mesures de détail envisagées par le
Conseil fédéral.

Et c'est à la suite de ces exposés
qu'on entendra l'importante série des
motions auxquelles les porte-parole
du gouvernement ont répondu par
avance.

L'expulsion
des quatre socialistes

staliniens
Il est 11 b. 45 quand le président

interrompt le débat sur les questions
sociales pour proposer à l'assemblée
le cas de MM. Nicole et consorts. Il
ne s'agit en somme que d'une simple
formalité, la décision est courue
d'avance et l'on se demande seule-
ment comment cela se passera. Di-
sons-le d'emblée, cela s'est passé le
plus correctement du monde, sans
éclats, mais non sans quelques fleurs
de rhétorique.

Les deux rapporteurs, MM. Mùl-
ler-Amriswil, radical thurgovien, et
Kuntschen, conservateur valaisan ,
exposent la situation qui est des plus
simples. Le gouvernement genevois
a porté le cas de MM. Nicole et
Dicker devant le Conseil fédéral ;
celui-ci a chargé une commission d'e
donner son avis. Cette commission
ayant constaté, à la lumière de docu-
ments et de témoignages, que la
Fédération socialiste suisse faisait
une politique incontestablement com-
muniste et partant dangereuse pour
l'activité du pays fut unanime à de-
mander au Conseil fédéral d'exami-
ner s'il n 'était pas indiqué d'interdire
ce parti politique en vertu des arrê-
tés d'octobre et de novembre 1940.
Le Conseil fédéral décida effective-
ment l'interdiction mais n'appliqua
cette mesure que jeudi matin , c'est-à-
dire une fois que les Chambres eu-
rent ratifié les deux arrêtés en
question. La Fédération socialiste
suisse est maintenant légalement dis-
soute. Le Conseil national doit en
tirer les conséquences logiques et
exclure de son sein les quatre dépu-
tés qui la représentent. Sa décision
ne sera pas dirigée contre les per-
sonnes. Elle ne sera que la suite
obligée des mesures qui frappent le
parti comme tel. Et M. Kuntschen
d'ajouter que ce n'est pas sans quel-
que mélancolie que la commission
unanim e propose l'exclusion.

La voix des déchus
M, Gloor, socialiste dissident de

Renens, monte alors à la tribune.
D'un ton parfaitement calme et

d'une haute distinction , le député qui
va ne plus l'être met l'assemblée en
face de ses responsabilités au mo-
ment où elle va accomplir un acte
unique dans les annales de la démo-
cratie parlementaire fédérale . Ainsi ,
le Conseil national s'apprête à ins-
tituer le délit d'opinion , puisqu e per-
sonne n'a pu apporter des preuves
de l'activité dangereuse ou néfaste
de la Fédération socialiste suisse.
Le programme de ce parti est connu.
Le Conseil fédéral en a pris con-
naissance en 1939 et ses chefs ont
poussé la gentillesse qusqu'à le sou-
mettre au général. L'interdiction
prononcée et l'expulsion qui va sui-
vre ne consolideront pas l'ordre pu-
blic, bien au contraire. De telles me-
sures sont un danger , car elles pri-
vent des milliers de citoyens de leurs
droits . M. Gloor proteste donc, au
nom des électeurs ainsi dépouillés ,
contre le déni de justice dont les
quatre représentants de la Fédéra-
tion socialiste sont l'objet . _ _

M. Dicker joint sa voix — ou do-
mine encore l'accent de la Podolie
natale — à celle de son collègue
pour avertir le gouvernement que
l'acte injuste du Conseil national ne
mettra pas fin aux luttes politiques
de Genève. Il évoque avec mélanco-
lie, lui aussi , ses 41 ans d'apparte-
nance au parti socialiste , sa camara-
derie avec les vieux compagnons de
combat , comme M. Grimm — dont
il aperçoit encore la « tête classi-
que » au fond1 rie la salle. H se vante
d'être resté fidèle à l'idéal socialiste
tandis que ses anciens amis , eiix, ont
« évolué » au point de voter 1 exclu-

sion. Ceux qui sont frappés accep-
tent la décision, qu'ils considèrent
comme une grave erreur politique,
M. Dicker descend de la tribune en
prédisant aux socialistes qu'ils se-
ront à leur tour victimes de la po-
litique qu 'ils pratiquent aujourd'hui,

Déclarations et répliques
Il y a, c'est évident, de l'émotion

dans la salle et l'on se demande si
ça ne va pas tourner bientôt aux
«Adieux de Fontainebleau ».

Mais , M. Bringolf, mis en cause en
passant par M. Dicker pour ses nom-
breuses allées et venues entre le
communiste officiel, le communisme
hérétique et le socialisme, M. Brin-
golf donc, réplique sur un ton acer-
be que son passé politiqu e ne re-
garde que lui. Le charme est rompu.

M. Sond'eregger, en son nom com-
me au nom de deux députés indépen-
dants, vient dire qu'il ne s'associera
pas au geste antidémocratique de la
Chambre ; il s'abstiendra.

Enfin, M. Meierhans avoue que ce
n'est pas d'un cœur léger que la ma-
jorité des socialistes voteron t l'ex-
clusion. Mais les ' faits sont là. Le
député zuricois prononce alors la
parole qui tranche le débat : « On
prétend que personne n'a vu les dos-
siers sur lesquels nous allons con-
damner M. Nicole. Mais il y a un
dossier que tout le monde connaît :
ce sont les articles de ce même M,
Nicole dans le « Travail » depuis la
conclusion du pacte germano-sovié-
tique. » Fuis, faisant allusion aux 41
ans de fidélité socialiste dont se
prévaut M. Dicker, l'orateur ajoute :
« Dans le pays que glorifient M. Ni-
cole et ses amis, des socialistes qui ,
eux aussi, avaient des états de ser-
vice aussi nombreux que M. Dicker,
n'ont pas seulement été exclus du
parl ement, mais cités devant les tri-
bunaux d'exception et massacrés. »

D'autres mains se lèvent encore,
mais le présiden t, s'appuyant sur le
règlement, met la clôture aux voix.
Elle est votée à l'exacte majorité des
deux tiers, soit par 74 voix contre 37.

Il ne reste plus qu'à se prononcer
et par 114 voix contre celle du seul
M. Schneider , socialiste de Bâle-Ville,
le conseil décide d'exclure MM. Ni-
cole, Dicker , Gloor et Masson . Les
quatre députés déchus de leur man-
dat s'en vont tandis que le président
lève la séance. En passant devant M.
von Steiger, assis au banc du gou-
vernement , M. Nicole lance : «Le
pétrole en décidera autrement ! » Et
ce fut la fin d'un matinée « histori-
que ». G- p-

Séance de relevée
Pour le salaire familial

Au début de la séance, MM. Môsch-
lin, indépendant zuricois, et Aeby,
conservateur fribourgeois, dévelop-
pent le premier un « postulat », le
second une interpellation demandant
des mesures pour la protection de la
famille et, en particulier, l'introduc-
tion du salaire familial.

M. Bratschi, socialiste bernois , ex-
pose que les syndicats n'ont d'au-
tre but que d'assurer le bien-être
des familles d'ouvriers. Il s'agit uni-
quement de savoir quels sont les
moyens les plus appropriés. Il faut
se garder de réduire le salaire de
base, sous prétexte qu'on peut l'aug-
menter par des allocations familiales.
En rétribuant trop peu les jeunes
ouvriers encore célibataires, on les
empêche de fonder un foyer.

MM. Scherrer, conservateur-catho-
lique, de Saint-Gall , Hg, socialiste
bernois , Escher, conservateur-catho-
lique valaisan, défendent encore
l'une ou l'autre thèse relative aux
allocations familiales ou aux mesu-
res de protection de la famille en gé-
néral , puis la séance est levée à
19 h. 20.

Les comptes d'Etat sont ensuite ap-
prouvés.

Les comptes des C. F. F. sont en-
suite examinés par le Conseil des
Etats . La commission propose d'ap-
prouver les comptes. M. Chamorel ,
radical vaudois , demande le main-
tien des billets du dimanch e en été.

M. Celio, conseiller fédéral , répète
les déclarati ons qu'il fit au Conseil
national en ce qui concerne le résultat
des comptes. Tous les comptes des
C. F. F. sont approuvés.

M. Hafel in , député radical soleurois ,
demande dans une motion au Conseil
fédéral que l'on entreprenne une ac-
tion de secours en faveur de l'indus-
trie automobile.

Au Conseil des Etats
M. Wetter prêche l'économie

M. BoMa, rad. (Tessin), président
de la commission des finances , rap-
porte sur le compte d'Etat de la
Confédération pour 1940; le Conseil
national a déjà traité cet obj et. Le
compte d'administration se clôt avec
un excédent de dépenses de 30,2
mill ions (en 1939: 52 ,5 millions).

Les charges financières
qui pèsent sur le pays

M. Wetter , président de la Confé-
dération , déclare notamment à pro-
pos du compte d'Etat : «En suppo-
sant que les dépenses de mobilisa-
i .on soient les mêmes en 1941, que
l'année précédente , nous aurons à
fin 1941 une dett e de mobilisation
non amortie s'èlevant à 2,5 milliards.

L'orateur parl e ensuite des em-
prunt s de la Confédération. Le suc-
cès qu 'ils remportent ne doit pas
nous faire perdre da vue la grosse
charge que représentera à l'avenir
le paiement des intérêts. Les dépen-
ses militaires sont un lour d fardeau.
Toutes les instances ont le devoir de
se montr er économes et de ne faire
que les dépenses indispensables . No-
tre situation est beaucoup trop sé-
rieuse pour que nous puissions nous
permettre de dépenser l'argent à la
légère.

Le Conseil national a prononcé
l'exclusion des députés nicoléens Les gouvernements aillés

de la Grande-Bretagne
se sont réunis hier à* Londres
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Au cours d'une allocution, M. Churchill affirme sa ioi
en la victoire de l'Angleterre et de ses amis

LONDBES, 12 (Reuter). - On an-
nonce officiellement que jeudi s'est
tenue au palais de Saint-James une
réunion à laquelle étaient représenter
le Royaume-Uni, les Dominions, l'In-
de ©t tous les Alliés de la Grande-
Bretagne ainsi que le mouvement
gaulliste. Une résolution fut adoptée
disant notamment que les gouverne-
ments de Grande-Bretagne et d'Irlan-
de du nord , du Canada , d'Australie ,
de Nouvelle-Zélande, de l'Union sud-
africaine, le gouvernemen t de Belgi-
que, le gouvernement provisoire tché-
coslovaque, les gouvernements de Grè-
ce, du Luxembourg, des Pays-Bas, de
Norvège, de Pologne et de Yougosla-
vie, et les représentants de Gaulle ̂ en-
gagés ensemble dans la lutte contre
l'agression , sont résolus : à continuer
la lutte jusqu 'à ce que la victoire soit
remportée. Us s'aideron t mutuelle-
ment dans cette lutte dans la pleine
mesure de leurs possibilités respecti-
ves. Us estiment qu'il ne saurait y
avoir de paix stable et de prospérité
tant que des peuples libres doivent
vivre dans la contrainte. Ils déclarent
que la seule vraie base d'une paix du-
rable est la coopération volontaire
des peupl es libres dans un monde où,
délivrés de la menace de l'agression ,
tous pourront jouir de la sécurité éco-
nomique et sociale ; qu'il est dans
leur intention de travailler ensemble
et avec les autres peuples libres à
cette fin à la fois pendant la guerre et
moment de la paix .

La séance fut ouverte par un dis-
cours de M. Churchill qui fut appuyé
par les divers délégués présents.

A l'issue de la réunion , les partici-
pants furent présentés au roi.

L'allocution de M. Churchill
LONDRES, 13 (Reuter). _ En ou-

vrant la réunion des représentants
des gouvernements alliés, M. Chur-
chill a déclaré notamment :

Après vingt-deux mois de guerre,
nous avons réuni les représentants
des gouvernements européens dont
les p ays ont été envahis, à côté des
délé gués de la vieille monarchie bri-
tannique et des représentants des Do-
minions. Ils n'abandonneront pas la
cause pour laquelle ils ont tirê^l'épée avant que la victoire soit rem-
portée ou que la mort les f rappe .

Nous nous réunissons ici tandis
que des Etats-Unis nous arrive ta;
promesse d' une aide rapide et tou-l
jours croissante .

Nous rendrons à l'adversaire les '<
coups portée aux villes de cette île
et de l Irlande.

Nous ne pouvons dire quel sera le
cours de cette guerre cruelle, qui
s'étend à des territoires sans cesse
nouveaux. Nous savons qu 'elle sera
dure , nous escomptons qu 'elle sera
longue.

_ Nous ne pouvons ni prédire , ni es-
timer les tribulations qu 'elle nous
apportera. Mais une chose est cer-
taine , sûre, claire et indéniable pour

le monde entier : Ce ne sont pas les
Allemands qui reconstruiront l'Eu-
rope.

«Nous sommes ici pour af f i rmer
et renforcer notre union dans un ef-
for t  incessant et infati gable. Il y a
un an, le gouvernement britannique
était seul. Beaucoup de nos amis et
beaucoup de nos ennemis crurent
que nos jours étaient comptés et que
la Grande-Bretagne allait disparaître
avec ses institutions.

Nous résisterons sur terre et sur
tner. Nous suivrons l'Allemagne par-
tout où elle ira. Notre puissance aé-
rienne continuera à se manifester.
Si l'ennemi tente l'invasion des îles
Britanniques, nous ne fléchirons pas
devant l'épreuve suprême.

Avec l'aide de Dieu , nous conti-
nuerons à observer inêbranlablement
notre f o i  et à remplir notre devoir
jusqu 'à ce que notre tâche soit ac-
complie.

Voici le message que nous adres-
sons aujourd'hui ' à tous les Etats , à
tous les hommes qui épousent la cau-
se de la liberté , à nos alliés , à nos
amis américains dont l'aide puis-
sante s'accroît continuellement.

Ce message , c'est : « Haut les
cœurs. Tout f inira bien . Des abîmes
de douleur et de sacrifice renaîtra la
gloire de l'humanité ! »

BOURSE
(C O U R S  DE CL.ÔTU F» E)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 11 Juin 12 juin

3 K % Oh. Proo-sulsse 525.— 520 — d
3 % Ch. Jougne-Eclép 475. — 470.— d
8 % Genevois à lots 118.78 118.25
5 % Ville de Rio 102.— d 102.—
5 % Argentines cêd... 41.— % 40.-%
6 %  Hlspano bons .. 214.— 220. —

ACTIONS
Sté tin Italo-sulsse. . 116.— 119.—
Sté gén. p. 1-lnd, élee 185.- 187.-
Stê fin frnnco-sulsse 42. — d 42.— d
Am europ secur ord 20. — 21.—
Am europ secur. prlv 338.— 340.—
Ole genev Ind. d. gaz 300.— 302.—
Sté lyonn eaux-éclair 120 .— d 120.— d
Aramayo 27.50 d 28.—
Mines de Bor — .— — .—Chartered 8.50 8.75
Totls non estamp. .. 91.— 92 .—
Parts Setll 218.- d 220. —
Plnanc . des caoutoh 13.75 d 13.—
Eleotrolux B 74.— 70.— d
Roui , billes B ( SKP) 195.- 195.-

•"r B 60.- 59.- d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 11 Juin 12 Juin

3 % OJJ dlll 1903 97.90%d 98.-%
3 % O.P.P . . .  1938 92.80 % 93.- %
i % Eropr féd 1030 102.40 % 102.40 %
3 % Défense nat 1938 101.10 % 101.30 %
3!4-4% Uêf uat 1940 104.10 % 103.90 %
3 % Jura-Slmpl 1894 100.75 % 100.80 %
3 % Goth 1895 Ire h 100.60%d 101.-%

ACTIONS
Banque fédérale B. A 315.— 320.—
Union de banq sulss 500.— 303.—
Crédit Suissa 490.- 491.—
Crédit foncier suisse 265. — 270.—
Bque p. entrep élect 407. — 412.—
Motor Colombus 286. — 291.—
Sté sulsse-am d'êl A 80.50 78.—
Alumln Neubausen .. 2890.— 2945.—
C -F Ba l ly S A  .. 910.- 930. —
Brown. Boverl et Co 248.— 248.—
Conserves Lenzbourg 1800.— d 1805.— d
Aciéries Fischer 885.— 888,—
Lonza , 757.— 733.—
Nestlé 821.— 828. —
Sulzei 955.- 960.-
Balttmore et Ohlo .. 16.25 16.75
Pennsylvanie 92, — 94,50
General electrlc . , . .  131. — 138.—
Stand OU Oy ol N . J 156.— 164.—
Int nlcfc Co of Can 110.— à. 120.—
Kenneo Copper corp 150.— 153.—
Montgom Ward et Co 150.— 158, —
Hlsp. am de electrlc 985.— 1000.—
Italo-argent. de elect 154.— 183.—
Royal Dutch 236,- 236.-
Allumettes suêd. B . .  11.— P 10.50

BOURSE DE BALE
ACTIONS 11 Juin 12 Juin

Banque commerc B&le 288 286. —
Sté de banque suisse 403.— 412.—
Sté suis, p l'Ind élec 376.- 379.-
Sté p, Tlndust chlm 5300. — 5330. —
Chimiques Sandoz . 6900. — d 6950. — -*
Schappe de B&le 726. — 740.—
Parts «Oanaslp» don. —.— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 11 Juin 13 Juln

Bque oant vaudolse 585.— 580.— d
Crédit foncier vaudois 60O.— 600.—Câbles de Cossonay .. 1805.— d 1805.— d

Chaux et ciment 8 r 450.— d 450. —La Suisse, sté d'assur 2800.— d 13.— d
Sté Romande d'Elect 13.— d 84.50 d
Canton Fribourg 1902 84.50 d 450.—
Oomm. Fribourg 1887 435. — 2800.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

ROURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS il juin 12 juin

Banque nationale .... 650.— d 640 — d
Crédit suisse 486.- d 488.— d
Crédit foncier neuchftt 500.— o 600.—
Sté de banque suisse 398.— d 405. — d
La Neuchâtelolae , . . ,  415.— d 415.— d
Câble élect Cortaillod2700. — d2750 — d
Ed Du bled et Ole .... 400.— 405.—
Ciment Portland .... 800.- d 800.— d
Tramways Neuch ord 328.— o 320. — o

» » prlv . TiO. — d 450.*- d
Imm Sandoz . Travers 100.— d 100.— d
Salle dea concerts . . . .  250.— d 230 — d
Klaus 78.- d 73.— a
Etablissent Perrenoud 270. — d 270,— d
Zénith S. A. ordln. ,. 100.-, o ,100.- o

> » prlvlL ,. 110,- d 110,- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 3 H 1902 100.- 100.— d
Etat Neuchât 4 % 1930 102.- d 102.— d
Etat Neuchftt i%  1931 100.50 100.— d
Etat Neuchftt 1 % 1932 100.2b d 100,28 d
Etat Neuchftt 2 % 1932 89.— o 89.—
Etat Neuchât 4 % 1934 100.50 d 100.50 d
Etat Neuohât 3 Y. 193b 92,- d 92,50
VUle Neuchât 3 ^ 

18BB 99.— d 99.- d
Ville Neuchât 4 M 1931 101.- d 101.- d
Ville Neuchfttl i % 1931 100,25 d 100.25 d
Ville Neuchftt 8 % 1982 100 ,- d 100.- d
Ville Neuchftt 3 % 1937 98.- d CB.- d
ahx-de-Pohd* i % 1931 69.50 d 69.50 d
Locle 8 % % 1903 65.— d 65.— d
Loole 4 % 1899 65.- d 68.— d
Locle « y, 1930 65,- d 68,- d
3atnt-Blftlse i Y, % 1980 100.- d 100.- <J
Crédit P N 8 H % 193it 97.50 d 97.&Q «
Tram de N 4 H % 1936 loo.- d 100,- d
i Klaus 4 H l»3» • •  98.- d 98,- d
E Perrenoud 4 % 1937 98,- o 98.- o
Suchard 4 M  1930 .... 99.50 d 100.-
îénlth s % 1930 ...... 100,30 d 100.80 d
faux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

10 Juin 11 Juin
Allled Cbemloal et Dye 154,- 153,—
American Can 80.37 80.75
American Smelting ,, 41.— 41.78
American Tel et Teleg 160.62 160.25
American Tobacco «B» 64.75 66,12
Bethlehem Steel .... 74.- 74.12
Chrysler Corporation 58.87 59,12
Consolidated Edison 18,75 18.50
Du Ponti de Nemours 151.— 151.75
Electric Bond et Share 2.50 2,37
General Motor» 39.62 .39.13
International Nlclççl 26.- 26.75
New ?oric Central ., 12.50 12,50
United Alrcraft 39.80 39,37
Cnlted States Stçel 56.30 56.50
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Nouvelles économiques et financières

sur la politique économique
du Reich

« Le Reich ne vent pas Imposer
ses méthodes au monde »

VIENNE, 13 (D. N. B.) - M. Funlc,
ministre de l'économie du Reich et
président de la Reichsbank, a fait une
conférence jeud i devant la Société de
l'Europe sud-orientale.

Le ministre a déclaré que les prin-
cipes d'ordre de l'Allemagne se répu-
gnaient à l'appauvrissement d'une
économie par la domination d'une au-
tarcie extrême comme par une répar-
tition du travail international poussée
à l'extrême. L'Allemagne ne veut en
aucune manière imposer ses méthodes
au monde. Quoique le succès soit pour
elle, l'Allemagne doit donc s'élever
contre les assertions voulant que ses
méthodes ne puissent pas collaborer
avec les systèmes de travail d'autres
espaces économiques. L'Allemagn e re-
jet te la règle internationale de l'auto-
matisme de l'or quoiqu 'elle n'ait rien
contre la véritable monnaie d'or. La
monnaie de l'Allemagne sera toujours
assurée par la puissance de travail
du peuple et par l'autorité de l'Etat,
par une politique autoritaire des prix
et des salaires et par une direction
étatiste de l'économie. Le mark est
stable et il le reste. Il est déj à une va-
leur dominante en Europe et après la
conclusion de la paix , il sera aussi un
étalon int ernational .

Un discours de M. Funk

Le rapp ort allemand sur
les événements militaires

au cours du premier trimestre
Un bilan sur les opérations entreprises par l'armée

du Reich dans les Balkans et en Crète
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le nombre des prisonniers
capturés par les troupes alle-
mandes au cours de ces combat ;
est, d'après les chiffres qu 'on possè-
de actuellement , de 6298 officiers
et 337,864 hommes serbes, de 324
officiers et environ 10,900 hommes
de troupe anglais, de 8000 officiers
et environ 210,000 hommes de troupe
grecs, soit au tota l, plus de 14,600
officiers et 558,700 hommes. Les
prisonniers de nationalité allemande
ou appartenant à des pays alliés de
l'Allemagne ne sont pas compris
dans ces chiffres. Comme les Grecs,
ils furent renvoyés dans leur patrie.

Selon les calculs fâifs jusqu 'ici, le
butin en matériel s'élève à plus de
1500 canons, environ1 600,000 armes
à feu individuelles, des centaines
de chars blindés et d'autres véhicu-
les motorisés , des quantités innom-
brables d'autre matériel ainsi que
de grandes quantités de provisions
de tout genre.

L'attaque de la Crète
Tôt dans la matinée du 20 mai , des

parachutistes et des troupes trans-
portées par avion furent déposées
dans les environs de l'aérodrome de
Malème, à 15 km. environ à l'ouest
de la Canée et d'ans le voisinage de
la ville elle-même. Cette opération
fut précédée d'attaques puissantes de
bombardiers et de Stukas. Elle fut
soutenue par de nombreuses esca-
drilles de chasse. D'autres unités de
parachutistes cherchèrent à s'empa-
rer l'après-midi du même jour des
villes de Rethymon et d'Heraklion ,
ainsi que des aérodromes se trouvant
dans le voisinage. Des forces enne-
mies supérieures ne permirent pas
immédiatement la prise de ces deux
localités. En revanche, l'aérodrome
de Malème fut pris, à la suite d'un
combat acharné et des troupes de
montagne y furent débarquées.
Ainsi se trouvait remplie la première
condition de réussite de l'opération.
La seconde fut accomplie le 22 mai
grâce au huitième corps d'aviation.
Dès le débu t des opérations contre
la Crète, la presque totalité des for-
ces navales britanniques d'Alexan-
drie se massa autour de la Crète.
Le but de cette opération était d'em-
pêcher le ravitaillement de l'armée
allemande par mer et de permettre
l'arrivée de nouveaux renforts des-
tinés aux troupes britanniques de
Crète. Elle devait en outre, en cas
de nécessité, assurer la retraite vers
l'Egypte des forces britanniques.

La première tentative d'amener de
nouveaux renforts allemands en
Crète, au moyen de eaïques, ne réus-
sit qu'en partie le 21 mai. Tou-
tefoi s, 200 soldats à peine trouvè-
rent la mort dans cette opération. Le
jour suivant , la bataille formidable
engagée entre le huitième corps d'a-
viation et la flotte anglaise se termi-
nait par une nouvelle victoire des
aviateurs allemands . Après avoir su-
bi les plus graves pertes, la flotte bri-
tannique se vit contrainte d'évacuer
la zone entourant la Crète et d'aban-
donner l'Ile à son sort. Les jours sui-
vants , un puissant détachement d'at-
taque réussit à briser la résistance en-
nemie dan s toute la partie occiden-
tale de l'île.

La lutte fut suivie de la fuite des
troupes britanniques vaincues _ qui
s'embarquaient sur la côte méridio-
nale. Un dernier combat se déroula
le 1er juin dans la région montagneu-
se située au nord de Sfakia. Il fut dur
et se termina soit par l'anéantisse-
ment soit par la capture des forces
ennemies,

La bataille était terminée.

tes combats aéro-navals
L'aviation adverse éprouva les per-

tes les plus graves au cours de la
campagne balkanique et des combats
de Crète : 167 avions furent abattus
en combats aériens , 8 par la D. C. A.
et 417 furent détruits au sol. En re-
gard de ces 592 avions au total perdus
par l'ennemi , les pertes allemandes
n'atteignent que les 2/5 environ de ce
chiffre. Les escadrilles de la Luftwaffe
engagées en Méditerranée daas la lut-
te contre les forces navales ennemies
coulèrent du 1er janvier à fin mai 30
navires de guerre, dont 23 au cours
de la seule bataille de Crète. Un grand
nombre d'autres unités furent endom-
magées. Le tonnage total coulé par
l'aviation allemande pendant cette
même période s'élève à 103 navires
marchands jaugeant plus de 520,000
tonnes. Plus d'un million de tonnes
de bateaux furent endommagés.

I»e bilan, des pertes
Les pertes subies par l'armée alle-

mande au cours de la campagne bal-
kanique sont extraordinairement fai-
bles. Pour l'armée et les S. S. armés ,
elles s'élèvent à 57 officiers , 1050 sous-
officiers et soldats tués, 13 officiers
et 372 sous-officiers et soldats dispa-
rus, 181 officiers et 3571 sous-officiers
et soldats blessés.

Les pertes de la « Luftwaffe » se
chiffrent à 15 officiers et 84 sous-of-
ficiers et soldats morts, 40 officiers et
125 sous-officiers et soldats disparus.
25 officiers et 124 sous-officiers et
soldats blessés.

Les pertes subies au cours de la
lutte contre un ennemi plusieurs fois
supérieur en nombre sur l'île de Crè-
te sont relativement plus élevées. El-
les s'élèvent pour l'armée à 20 offi-
ciers et 301 sous-officiers et soldats
morts , 18 officiers et 274 sous-officiers
et soldats disparus , 13 officiers et 274
sous-officiers et soldats blessés.

Les pertes de l'aviation — troupes
d'aviation et parach utistes — sont de:
105 officiers et 927 sous-officiers et
soldats tués , 88 officiers et 2009 sons-
officiers et soldats disparus, 104 of-
ficiers et 1528 sous-officiers et soldats
blessés.

En revanche, les pertes subies par
l'ennemi au cours de la campagne de
Crète s'élèvent, sans compter un ma-
tériel de guerre important à environ
10,700 officiers , sous-officiers et sol-
dats britanniques prisonniers. Envi-
ron 5000 officiers , sous-officiers et
soldats grecs prisonniers. 5000 offi-
ciers, sous-officiers et soldats britan-
niques et grecs monts, compte non te-
nu de ceux qui furent tués en mer.

Le général Antonesco
reçu par le «îohrer »

MUNICH, 12 (D.N.B.). _ Le chan-
celier Hitler a reçu à 11 heures le
« conducator », le général Antonesco,
chef du gouvernement roumain, dans
sa résidence officiell e, pavoisée aux
couleurs des deux pays, et aux cou-
leurs italiennes.

Le chancelier Hitler a offert, à
midi, une réception en l'honneur du
« conducator », à laquelle prirent
part la suite du chef de l'Etat, et
du côté allemand M. de Ribbentrop,
ministre des affaires étrangères du
Reich, le maréchal Keitel, le général
Ritter von Epp, et un grand nombre
de représentants de l'armée et de
l'Etat.
M. Antonesco quitte Munieb

MUNICH, 12 (D.N.B.). — Le géné-
ral Antonesco a quitté Munich jeudi
à 16 heures par la voie des airs. M.
de Ribbentrop, ministre des affaires
du Reich, était présent à l'aérodrome
lors du départ .

L'amiral Leahy
a été reçu par

le maréchal Pétain
Notre correspondant de Vichy nous

téléphone :
L'attitude américaine demeure tou-

jours pleine d'inconnues et ce n'est
pas sans une vive curiosité qu'on a
appris qu'au cours de la journée
d'hier, l'amiral Leahy avait été reçu
à nouveau par le maréchal Pétain.
L'objet de cet entretien n'a pas été
divulgué, mais on comprend sans pei-
ne qu'il a dû surtout être question des
relations franco-américaines auxquel-
les M. Cordell Hull porte le plus
grand intérêt, ce qui n'est pas sans
provoquer de vives réactions, surtout
à Paris où les journaux critiquent vi-
vement la politique de M. Roosevelt
à l'égard de la France.

Bien des problèmes demeurent en
suspens avec Washington et celui du
ravitaillement de la zone libre en pre-
mier lieu qui n'a pas reçu jusqu'ici de
solution satisfaisante.

LONDRES, 12 (Reuter). — L'Amie
rauté communique que les bateaux
de guerre « Terror » et « Ladybird »
ont été coulés à la suite d'opéra-
tions ennemies au large de la côte
de Libye.

Deux navires de guerre
britanniques coulés

Contre la const ipation

DARMOL
t, e b o n  c h o c o l a t  l a xa t i f

Fr. t.20 lea 3 2 tablettes
routas  p h a r m a c i e s

—LUCERNE I
Hôf@3 «les Balances

RESTAURANT ROTER GATTER j
Le tout très bon j

Propriétaire : Jean. HAECKY. \

L U di A M © Rdler-Hate! près de !a gars
Vue sur le lac, chambres depuis 4 f r„
pension depuis 11 fr. Eau chaude tous les
]ours. Même maison et situation, Eric»
Sohwelzerhof . AS 1309 Lu

vous restent encore pour entendre

Haidlw HONZO
au Caf é  du Théâtre

Dès le 16
NOUVEL OKCI-IJSSTKE

Carnet du j our
Apollo ; Ménage moderne.
Palace ; Jim la Houlette.
Théâtre : L'Innocent trafiquant de co-

caïne.
Rex : L'avion de mimilt.
Studio : Le paradis de Satan,

Société d'histoire
Le délai d'inscription pour la fête du

samedi 21 juin , au Locle (bi-centenaire
de Daniel Jeanrichard) expire le mardi
17 courant au soir.

Envoyer les adhésions à M. Louis Thé-
venaz, rue Bachelin 14, à Neuchatel.



De nombreuses arrestations
ont été opérées dans

les milieux du M. N. S.
de Genève

GENEVE, 12. — La police fédé-
rale, de concert avec les polices can-
tonales, déploie ces jours-ci une très
grande activité. Les enquêtes portent
sur la reconstitution du Mouvement
national suisse qui avait été dissous
par l'autorit é fédéral e l'année der-
nière.

Les opérations de polioe ont com-
mencé dans le Valais , où plusieurs
arrestations ont été opérées.

Mardi , c'est à Genève que les poli-
ciers ont poursuivi leurs investiga-
tions. Des perquisitions ont été opé-
rées chez plusieurs membres du
Mouvement national suisse et des do-
cuments ont été saisis. D'autre part ,
une dizaine d'arrestations ont été
opérées, dont celle du chef du Mou-
vement à Genève. La police fédérale
procède ces jours à des opérations
semblables dans d'autres villes suis-
ses.

On observe, cela va sans dire, une
très grande discrétion sur les opé-
rations en cours. Toutefois , d'ici peu,
la police fédéral e fera un communi-
que à la presse.

Un officier tué
accidentellement par

un S. C. de garde
Le Cdt. ter. de l'or, de Thoune

communique :
THOUNE, 12. — Un accident s'est

produit à Thoune, dans la nuit de
mercredi à jeudi. Le capitaine Hans
Fankhauser, de Biimplitz , attaché à
l'intendance de l'armée, fut sommé,
vers minuit — conformément au rè-
glement — par un S. C. du service
de garde, de s'arrêter alors qu'il
voulait se rendre à sa chambre, dans
l'un des magasins de l'armée. Mais
au commandement de la sentinelle,
un coup partit alors que le S. C.
voulait mettre son arme en état de
tir ; le coup, bien que non dirigé,
atteignit dans la nuit le capitaine
Fankhauser, qui succomba quel-
ques heures après des suites de ses
graves blessures, en dépit d'une in-
tervention chirurgicale immédiate.

Mort de l écnvain
Guy de Pourtalès

MONTANA, 13. — A Montana vient
de mourir, dans sa 57me année, après
une longue maladie, l'écrivain Guy de
Pourtalès, auteur de nombreux ouvra-
ges, parmi lesquels : « La vie de Fra'n z
Liszt », «La vie de Chopin », « Louis
II de Bavière », « Nietsche en Italie »,
« De Hamlet à Swan », « Marin d'eau
douce » et « La pêche miraculeuse ». Il
était l'auteur de traductions de Shak-
speare.

Il avait obtenu en 1937 le grand prix
du roman de l'académie française.

Le bombardement
d'Alexandrie n'a fait aucune
victime parmi les Suisses
BERNE, 12. — La légation suisse

au Caire a télégraphié au départe-
ment politique fédéral que le bom-
bardement d'Alexandrie n'a fait au-
cune victime parmi les Suisses habi-
tant la ville.

La situation du marché
du travail en mai

Au cours du mois de mal 1941, la si-
tuation du marché suisse du travail ne
s'est pas sensiblement modifiée. Le nom-
bre des chômeurs complets inscrits dans
les offices de travail a été de 6320 , ce qui
correspond à peu près au chiffre du mois
précédent et ne diffère guère du total de
mai 1940 qui, en raison de la deuxième
mobilisation générale, avait été particu-
lièrement bas.

Parmi ces chômeurs complets, le nom-
bre des hommes est de 3970 et celui des
femmes de 2350.

La répartition par groupes profession-
nels des personnes en quête d'emploi n'a
également varié que faiblement au cours
du mois de mal ; en revanche, la deman-
de a augmenté considérablement pour les
travailleurs du bâtiment, les auxiliaires
agricoles et le personnel hôtelier féminin.
Il y a également une forte demande de
travailleurs pour la métallurgie, l'habille-
ment et la toilette, ainsi que le service
de maison.

Si l'on considère l'ensemble des per-
sonnes Inscrites dans les offices de tra-
vail , y compris celles qui avalent encore
quelque occupation à fin mai 1941, on
obtient un total de 7857, contre 7846 un
mois plus tôt et 7226 un an auparavant.
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En pays fribourgeois
I*a procession de la Fête-Dieu
(c) La procession de la Fête-Dieu
s'est déroulée hier , à Fribourg, par un
temps gris, mais sans pluie. Â la ca-
thédrale , l'office pontifical a été cé-
lébré à 8 heures, et le Chœur mixte
a chanté la messe de la Sainte Famil-
le, de Joseph Bovet , sous la direction
de l'auteur. Mgr. Besson a ensuite pré-
sidé à la procession en portant l'os-
tensoir. Elle s'est arrêté e aux trois
reposoirs de la Grand'Rue , de l'Alber-
tinum et de la place Notre-Dame. L'au-
tel érigé précédemment sur la place
du Tilleul a été supprimé.

Un nombreux publia, amené des
cantons voisins par plusieurs trains
spéciaux, a admiré la belle ordonnan-
ce du cortège. Le canon , qui avait ton-
né le matin , vers 5 heures, s'est _ fait
entendre à nouveau lors des bénédic-
tions données aux reposoirs. Les qua-
tre musiques de la Landwehr, de la
Concordia , de l'Union instrumentale
et du Collège, se sont produites à tour
de rôle.

MANNENS
Mort des suites d'un accident
(c) Vendredi , auront lieu à Mcnnens
les obsèques de M. Marcel Joy, offi-
cier d'état civil , qui avait été victime
d'un accident , il y a quelques semai-
nes. Il avait fait une chute en travail-
lant à la campagne et avait été trans-
porté à l'infirmerie de Payerne . Il ren-
tra ensuite à son domicile. Une com-
plication étant survenue, le malheu-
reux est décédé à l'âge de 67 ans. Il
était depuis de nombreuses années
membre des autorités communales.

Comment vivent aujourd'hui
les gens modestes

Carnet de l'indiscret

Il n est pas rare qu un journaliste
soit le confident de certains lecteurs.
A cet inconnu qui écrit parfo is ce
que l'on désirerait dire soi-même, et
que d'aucuns considèrent comme un
ami lointain, on envoie volontiers
ses impressions sur ce qui vous a
ému, indigné ou diverti. « Mon cher
rédacteur, il fau t  que je vous fasse
part... »

Dans le courrier d'hier, j 'ai trouvé
une lettre de ce genre, mais qui ren-
dait un son inhabituel. Une lettre
amère, ango issée, qui disait des cho-
ses justes et fortes , et qui donnait
envie de connaître celui gui l'avait
écrite. Le nom y était , bien franc,
bien lisible...; l'adresse aussi.

J' u suis allé 1
* *

Il s'agit ici d'un reportage mo-
deste, fa i t  chez des gens modestes,
et qui n'a d'autre ambition que celle
de dire comment vit, aujourd'hui ,
le Neuchâtelois moyen.

Ecoutons-le , ce Neuchâtelois :
— Je suis un homme très simple,

qui paie ses impôts , n'a jamais eu
jusqu 'ici de dettes, et fai t  son pos-
sible pour nourrir sa petite famille.
Je ne me p lains jamais, suis raison-
nable dans mes op inions, et ne dé-
sire que ce que je puis obtenir. Per-
sonne ne comprend mieux que moi
les devoirs qu 'impose la situation ac-
tuelle. C'est dire que j' ai réféchi
avant de vous envoyer ma lettre.

— Au fond , que demandez-vous?...
— Bien ! Mais je voudrais attirer

l'attention des autorités compétentes
sur la façon dont vivent les gens
comme moi afin que certaines cho-
ses soient- revues. J ai quatre enfants
dont deux vont , depuis quelques
mois, à l'école secondaire...; il m'a
fal lu  acheter pour plus de 65 francs
de livres divers. Vous imaginez ce
dont il a fallu nous prive r pour faire
ces acquisitions...; mais nous l'avons
fai t .  Un de mes camarades de tra-
vail dont la f i l le  est un peu plus
jeune que les miennes et doit entrer
à cette école l'an prochain m'a dit
ne pas pouvoir faire cette dépense.
Cette petite , qui est intelligente,
« doublera » donc et renoncera, faute
d'argent à un enseignement profi-
table. Et p eut-être ne sera-t-elle pas
seule dans ce cas. J' ai réfléchi à la
chose : pourquoi donc l'Etat ne loue-
rait-il pas aux élèves les livres
d'études nécessaires afin que l'on
n'impose pas aux parents des achats
aussi coûteux ? Ces manuels seraient
repris à la f i n  de l'année scolaire et
tout lp . monde, serait content.

» Ceci n'est d'ailleurs qu un côté
de la question. En voici d' autres :
j' ai acheté , l'an passé , un p etit ins-
trument de travail que j' ai pay é
3 f r .  50. L'ayant cassé , je suis re-
tourné chez le même marchand, qui
a ouvert le même tiroir et m'a donné
le même appareil...; seulement, il
coûtait cette fo i s  7 f r .  50. Et je de-
mande : peut-on m'expliquer pour-
quoi ? Je n'incrimine personne

^ 
et ne

fais  nulle plainte...; je pose simple-
ment une question.

» La nourriture ? Je vous laisse à
penser ce que sont les menus dans
une famille de six personnes, en un
temps oà les carottes valent 50 cen-
times le paquet et les haricots un
fran c la livre. Mais, enfin , pour peu
que la mère soit ingénieuse, et qu'on
n'ait pas envie de grossir, on s en
tire. Il n'y a qu'une privation que
nous ressentons vraiment : les fruits .
Les cerises à 1 f r .  80 le kilo et les
pommes à 1 f r .  50 ne sont pas pour
nous. J' en viens à me demander si
les autorités scolaires, qui ont eu la
bonne idé e de fair e distribuer cet
hiver des bonbons vitaminés aux élè-
ves, ne seraient pas bien inspirées en
faisant distribuer cet été des fru its
à hon marché pour que nos gosses
ne soient pas trop privés !

» Tout ça, c'est pour vous dire
qu'on ne voit pas l avenir en rose.
Comme disait l'autre : On ne sait
pas oà l'on va, mais on y va sûre-
ment. Et les gens dans ma condi-
tion — qui sont pourtant p leins de
bonne volonté — se demandent com-
ment ils s'en tireront si cette vie-là
continue. »

* * *
Nous nous le demandons aussi.

(g)
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Un grand rassemblement des
anciens élèves de l'Ecole de

commerce
Un grand rassemblement des an-

ciens et anciennes élèves de
l'Ecole supérieure de commerce aura
lieu dans notre ville les 4, 5 et 6 juil-
let à l'occasion du cinquantième an-
niversaire de la fondation de cette
association.

Une cérémonie au Temple du bas et
plusieurs réceptions sont prévues au
programme de ce jubilé dont nous au-
rons à reparler.

iJa mise en service
du dispositif de sécurité
à la gare de Neuchatel

Le dispositif complet de sécurité,
communément appelé service d'en-
clenchement électrique pour l'aiguil-
lage à la gare de Neuchatel, sera mis
en service dans la nuit de samedi
à dimanche.

Un concert public
Le concert que la Musique militai-

re de Neuchatel devait donner mer-
credi aura lieu ce soir, vendredi, au
pavillon du Jardin anglais, sous la
direction de M. G. Duquesne, profes-
seur, avec le programme suivant :

Marschbereit, de Ney ; Chant du
poète, ouverture d'Heirman ; Aux
bords de l'Amblève, d'Heyruans ; vé-
ronique, fantaisie, de Messager ; Ga-
votte, de Decoster ; Soir dété , grande
valse, de Waldteufel ; Fra Diavolo,
miarche d'Aube^.

L'UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL COMMÉM ORE
LE 650me ANNIVERSAIR E DE LA CONFÉDÉRATION

Mardi, une cérémonie s'est déroulée à l'AuIa de l'université, à l'occasion du 650me anniversaire de la Confé-
dération. Le conseiller fédéral Etter avait tenu à assister à cette manifestation. Voici, de gauche à droite,
M. Méautis, recteur de l'Université, M. Antoine Borel, chef du département de l'instruction publique, le colo-
nel divisionnaire DuPasquier, le conseiller fédéral Etter et M. Edgar Renaud, président du Conseil d'Etal

neuchâtelois.

La brochure sur la neuve a carte ne textile
Une lecture qui réserve des surprises

Le Neuchâtelois — auquel des ja-
loux ont fait une réputation parfai-
tement injustifiée de rouspéteur —
s'est plié jusqu'ici avec une docilité
méritoire aux multiples restrictions
qui 'M ont été imposées.

Le voici depuis quelques jours
pourvu d'une nouvelle carte de tex-
tile... et même d'une brochure don-
nant moult explications sur la ma-
nière de s'en servir. Souhaitons
qu'il conserve sa sérénité en lisant
ces 47 pages que l'Office de guerre
pour l'industrie et le travail , vient de
publier à l'intention des pères et
mères de famille, et dont la lecture
est fertile en surprises.

... En surprises désagréables, em-
pressons-nous d'ajouter .

Une petite phrase, au début , vous
apprend que « ...toute personne trou-
vant une carte de textile peut en em-
ployer les coupons TOUT COMME
DES BILLETS DE BANQUE ». En
bon français, cela signifie que ces
coupons ont la valeur d'espèces son-
nantes et trébuchantes. Mais c'est un
leurre et mieux vaut ne pas essayer
de les échanger contre des écus.

Première déception.
Il y en a d autres. La nouvelle

carte pour adulte comprend 16 cou-
pons entiers et 8 demis, soit 20 cou-
pons en tout...; et l'on nous avertit
que la prochaine ne sera distribuée
qu'en automne... si l'était de nos ap-
provisionnement le permet. Or, un
costume trois pièces pour homme,
en tissu de laine, nécessite le don de
40 coupons. Pour un manteau, vous
devez donner 44 coupons. Pour un
manteau ou une pèlerine de dame,
on vous prendra 30 coupons.

Que faire en l'occurrence ? On ne
voit pas trop par quoi remplacer ces
vêtements indispensables puisque

rien ne peut être vendu sans carte,
et que le minuscule oache-sexe lui-
même nécessite un ou deux cou-
pons. Alors... ?

L'Office de guerre pour l'industrie
et le travail nous place devant urne
série de problèmes en face desquels
nous aurons bien de la peine à de-
meurer de bonne humeur. Il ne nous
reste qu 'une chose à souhaiter : que
la situation s'améliore par la suite
et que le règne des cartes se termine
dans un avenir rapproché.

Si tel ne devait pas être le cas, on
souhaiterait également que les inci-
dents scandaleux qui se sont pro-
duits à la fin du mois de mai ne se
renouvellent point. Le public — fort
troublé par des bruits dont il serait
sage de rechercher la source — crut
de bonne foi que les anciennes car-
tes de textile non encore utilisées ne
seraient pas échangées, et fit des
achats aussi nombreux que stuipides
afin qu'aucun coupon ne soit perdu.
On vit des ménagères acheter n 'im-
porte quoi — bas , toile, lainage —
pour épuiser leurs cartes.

Le résultat... ? Non seulement oes
ménagères ont dépensé leur argent
d'une façon inconsidérée, mais en-
core elles ne pourront acheter ce qui
leur serait nécessaire aujourd'hui
car elles n 'omt plus assez de cou-
pons. Les magasins qui ne vendent
que des articles de textile avec car-
tes se trouvent gravement lésés de
ce fait.

N'était-il donc pas possible que
l'Office fédéral renseignât chacun à
temps, — avec clarté et précision —
sur la possibilité d'échanger les cou-
pons non utilisés ? On eût évité, ce
faisant , une ruée regrettable et inutile
que les bons commerçants eux-mê-
mes jugent avec sévérité. (g)

VAL-DE-RUZ

VALANGIN
Un nouveau secrétaire

communal
Pour remplacer M. W. Martin , dé-

missionnaire, le Conseil communal
vient de nommer aux fonctions de;
secrétaire-comptable de la commune
de Valangin, avec entrée en fxffîMg
tions le 1er octobre 1941, M. Mau-'
rice Maire, originaire des P'onts-d'e-i
Martel , employé au bureau commu-
nal de Cernier depuis plus de deux
ans. M. Maire a été choisi parmi 63
candidats.

VIGNOBLE |
MARIN

Course scolaire
(o) Nos deux classes s'étant rendues au
Rûtli en 1037, la commission scolaire a
choisi les cascades du Glessbach au-dessus
du lac de Brlenz comme but de la course
de cette année qui se fera le 24 juin si le
temps le permet.

JURA VAUDOIS
PROVENCE

Conseil général
Le Conseil général de Provence s'est

réuni sous la présidence de M. Henri
Gacond, samedi dernier. Il a d'abord pro-
cédé à l'approbation des comptes commu-
naux pour l'exercice 1940. Ceux-ci bou-
clent par un boni de 12,570 fr. De ce
fait, D a décidé un amortissement de
10,000 fr. de la dette. Puis, considérant
que la situation financière de la commune
va s'améliorant, et vu le poids des Im-
pôts fédéraux et cantonaux, il a abaissé
le taux de l'impôt sur la fortune et le
produit du travail, de 2 fr. à 1 fr. 80 par
franc payé à l'Etat. C'est donc, pour ce
poste, une baisse de 10 %, qui sera sûre-
ment, en ces temps difficiles, bien ac-
cueillie par les contribuables.

[ RéGION DES LACS
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BIENNE
Après la tragédie de Chules

Les obsèques du malheureux gen-
darme Linder ont eu lieu jeudi après-
midi à Berne. Une forte délégation
de gendarmes et agents de police de
Bienne y a pris part. Nous appre-
nons en outre que le meurtrier Iten
vient d'être incarcéré dans les pri-
sons de Bienne.

COUVET
Célébration du

650me aooiniversaire de la
fondation de la Confédération
(c) La cérémonie scolaire de célébration
du 650me anniversaire de la fondation de
la Confédération.a eu lieu Jeudi matin à
10 heures, au temple communal.

Elle groupait les quelques deux cent
cinquante enfants de nos classes primaires
du village et ceux de la classe de Trémal-
mont, descendus pour la circonstance. La
cérémonie fut ouverte par l'orgue, puis
M. Vivien, pasteur, prononça une prière
et Implora la bénédiction divine sur cette
Journée consacrée à la patrie, n releva
l'heureux symbole de la croix du Christ
surmontant la table de communion et se
détachant sur la croix blanche du grand
drapeau suisse.

Un historique de la naissance de la
Confédération fut ensuite présenté par M.
G. Delay, instituteur, qui s'attacha à faire
revivre les circonstances ayant motivé le
pacte de 1291.

M. Thlébaud , Instituteur, donna ensuite
lecture du pacte, tandis qu 'un groupe d'é-
lèves, en un chœur parlé, résumait les
passages essentiels. Ce fut la partie la plus
émouvante de la cérémonie, au moins pour
les adultes. Elle fut soulignée par l'exécu-
tion du chœur de Doret : « Le peuple des
bergers », chanté par les classes supérieu-
res

Le président de la commission scolaire,
M. Vauoher, fit un exposé dans lequel 11
s'efforça de démontrer que la liberté que
nos ancêtres ont conquise de haute lutte
ne consiste pas à faire tout ce qu'on veut,
mais à faire volontairement son devoir, n
exhorta les enfants à se préparer à repren-
dre des mains de leurs aînés le flambeau
national qu'ils auront à leur tour la mis-
sion de transmettre aux générations futu-
res.

Le pasteur DuPasquier avait ensuite à
souligner le rôle du pacte dans la vie
spirituelle du pays. Il le fit en rappro-
chant les différents emblèmes portant la
croix qui symbolisent des institutions dont
la Suisse a été le berceau. Après avoir mis
en relief la fol vivante de nos pères qui ne
les a cependant pas gardés de "toute erreur,
il évoqua encore la croix blanche du dra-
peau de la Croix-Bouge de Genève, symbole
d'amour et de charité, et la croix-bleue
qui est également l'emblème d'une œuvre
philantropique née sur notre sol.

Et cette cérémonie simple et digne, qui
avait été ouverte par la « Prière patrioti-
que J> de Jaques-Daloroze chantée par tous
les élèves se termina par « l'Hymne natio-
nal » dirigé comme le premier chœur par
M. Jeanneret, instituteur.

L'annonce d'une demi-Journée de congé
fut accueillie par des murmures de satis-
faction. Cette mesure contribuera certai-
nement à fixer dans les mémoires l'annl-
saire célébré, dans une plus large mesure
que les discours.

Course scolaire
(c) Comme la plupart de leurs cama-
rades de Suisse, nos grands écoliers
des classes supérieures se rendront
en course d'école au Rûtli. Ils se join-
dront à un convoi comprenant les
classes de plusieurs villages du val-
lon , et la course se fera probablement
mercredi prochain 18 juin. L'itinérai-
re prévu comporte en outre une visi-
te des archives de Sclrwytz et de la
ville de Lucerne; •"

Souhaitons à nos écoliers le beau
temps. . ¦ : ¦ ...

I VAL-DE-TRAVERS

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

11 juin
Température : Moyenne 11.1 ; Min . 10.1 ;

Max. 12.5.
Baromètre : Moyenne 717.7.
Eau tombée : 4.4 mm.
Vent dominant : direction, sud-ouest ;

force, fort.
Etat du ciel : couvert ; pluie jusqu'à 18

heures.
B¦—-—-— •—«—.————•

Niveau du lac du 11 juin , à 7 h. : 430.32
Niveau du lac du 12 Juin, à 7 h. : 430.38

Température de l'eau, 12 Juin : 15»

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

du Jeudi 12 Juin 1941

Pommes de terre ... le kg. 0.25 — .—
Pommes terre nouv. » 0.80 0.85
Raves le paquet — .25 — .30
Choux-raves le kg 0.50 — .—
Haricots 1.60 1.70
Pois » 1.50 -.-
Carottes le paquet — .40 — .50
Poireaux le kg. 1.10 1.20
Laitues » -.60 — .70
Choux-fleurs la pièce 1.— 2.—
Oignons le paquet — .20 — .—
Oignons le kg. — .90 t.—
Asperges (du pays) .. » 1.80 1.90
Radis » -.20 -.25
Pommes le kg. 1.50 1.60
Abricots » 2.20 — .—
Cerises » 1.50 1.90
Oeufs la douz 3.— — .—
Beurre le kg. 6.50 — .—
Promage gras » 3.60 — .—
Promage demi-gras.. > 3.— — .—
Promage maigre .... » 3.— — .—
Miel » 5. .-
Pain — » --52 — .—
Lait le litre -.36 — .—
Viande de bœuf .... le kg. 3.40 4.40
Veau » 3.50 4.80
Poro » 5 —  — •-
Lard fumé » 5.80 -.-
Lard non fumé .... » 5.— — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame François
DUPASQUIER ont la joie d'annoncer
l'heureuse naissance de leur fille

Madeleine-Jeanne
Visite autorisée dès le 20 6 41.

Marin. Clinique du Crêt ,
Neuchatel.

Souscription pour
une « Maison neuchâteloise »

des petits Français
Françoise et Alain, 4 fr. ; E. et M.

L., 10 fr. ; E. B., 5 fr. Total à ce jour:
39 francs.

Madame et Monsieur b°. Perntaz
et leurs enfants : Daniella , Gabrielle,
François et Lucette, à Boudry ;

Madame Alice Bettchen-Schellfer
et sa fille Fernande, à Bienne ;

Monsieur et Madame Rémi Scheller
et leurs enfants : Nise, Daisy, Ginet-
te, Josette et Renée, à Grandson ;

les enfants de feu John Scheller,
à Genève ;

les enfants de feu Jenny Wuilla-
my-Scheller, à Genève ;

les enfants de feu Henriette Gril-
let-Scheller, à Genève et au Locle,

ainsi que les familles Jaques-
Dubois et Grin-Dubois ,

ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieu r

Ferdinand Scheller-Dubois
leur cher père, grand-père, beau-
frère, oncle et parent, enlevé à leur
affection dans sa 88me année, après
une très longue maladie, supportée
avec patience et courage.

Jésus a dit : « Je suis la résurrec-
tion et la vie, celui qui croit en mol
vivra quand même il serait mort. »

Jean XI, 25.
Heureux sont dès à présent les

morts qui meurent dans le Sei-
gneur, car Ils se reposent de leurs
travaux et leurs œuvres les suivent.

Apoc. XTV, 13.
L'inhumation aura lieu samedi

14 juin , à 13 h. 30, à Boudry.
Domicile mortuaire : Pré Landry.
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Monsieur Georges Berger, à Cor-
mondrèche, et ses enfants : Mademoi-
selle Georgette Berger, à la Chaux-
de-Fonds, Madame et Monsieur René
Schreyer-Berger et l eurs enfants, à
Port-Roulant, Neuchatel, Madame et
Monsieur Fritz Aubert-Berger, au
Petit-Savagnier, ainsi que toutes les
familles, parentes et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de

Madame Julie BERGER
née WIDMER

leur chère épouse, maman, grand'-
maman, belle-sœur, tante et parente,
que Dieu a reprise à Lui, après une
pénible maladie, dans sa 57me année,
le 11 juin 1941.

Cormondrèche, le 11 juin 1941.
Mes souffrances sont passées
Veillez et priez.

L'enterrement, avec suite, aura lieu
vendredi 13 courant, à 14 h. 30. Culte
pour la famille à 14 h., au domicile.

La famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le personnel de
la FABRIQUE D'HORLOGERIE DE
FONTAINEMELON ont le pénible
devoir d'annoncer le décès de leur
fidèle collaborateur

Monsieur Jules GANIÈRE
fondé de pouvoir

survenu à Fontainemelon le 10 juin
1941.

L'ensevelissement aura lieu ven-
dredi 13 juin , à 13 h. 30.

La Maison d'éducation de Malvil-
liers a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Jules GANIÈRE
membre dévoué de la commission de
surveillance.

L'ensevelissement aura lieu à Fon-
tainemelon vendredi 13 juin, à
13 h. 30.

Comité de Direction.

Mon Dieu! plus prés de Toi!
Madame veuve Ernest Renaud -

Perret, à Coroelles, et ses enfants ;
Madame et Monsieur Léon Baehler-

Renaud et leurs enfants, à Peseux;
Monsieur et Madame Paul Renaud-

Perrinjaquet, à Corcelles;
Monsieur Jules Perret , à Corcelles,
ainsi que les familles parentes et

alliées et la famille Beuret, à Cor-
celles,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu, cousin, pa-
rent et ami,

Monsieur Frédy RENAUD
que Dieu a rappelé à Lui, à l'âge
de 25 ans, après une pénible mala-
die supportée avec foi.

Corcelles. le 12 juin 1941.
Béni soit l'Eternel, mon rocher,

mon bienfaiteur et ma forteresse,
ma haute retraite et mon libérateur,
mon bouclier, celui qui est mon
refuge. Ps. CXLTV, 1-2.

L'enterrement aura lieu samedi
14 juin 1941, à 14 heures.

Domicile mortuaire: Grand'Rue 49.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

La Soc iété de Consommation de
Corcelles-Cormondrèche et Peseux a
le pénible devoir d'annoncer le dé-
cès de son dévoué collaborateur

Monsieur Frédy RENAUD
boulanger-pâtissier

survenu le 12 juin 1941. L'ensevelis-
sement aura lieu samedi 14 juin , à
14 h.

Corcelles, le 12 juin 1941.

Le Conseil de la Corporation du
village de Corcelles a le pénible de-
voir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Frédy RENAUD
membre du conseil

Ils sont priés d'assister à son ense-
velissement qui aura lieu le 14 juin,
à 14 heures.


